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craindre que le Public 
ne /bit fitigué du grand 
mmhre d*.Bcrits qui ont par» 
pour contre la Conflitution 
Ufligenùus. On (voit cependant 
que hi^n loin, d'en être rebuté,^ 
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emprejfemem pour tinflruire 
de cette importante affaire qui 
intereffe fi fort la Religion^ 
Cefi ce qui a déterminé à don^ 
ner ce 'Recueil de Pieçes au 0n 
A trowvees dignes de Vasten^ 
tion de toutes les perfonnes qui 
mment fimerement mrité ^ 
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LETTRE 

A MONSEIGJ^EUR 

L'ARCHEVEQUE D'AIX> 

Par Meffire Guillaume. François 
Margueric, Prêcret 

Pour lui rendre raifon de, fa conduite 

de fon^j^fel au futur Conjcile^ 




ONSElGNEUR> 



Je croirois manquer à ce que je dois 
à Vôtre Grandeur» fî avant que de fan 
re fîgnifier à Mt fon Officiai mon ad- 
. hefion à l'Appel de MeiTeigneurs les 
Evêques de Mirepoix , de Senez , de 
Montpellier &^ de Boulogne au fatui: 
Concile General , je navois Thonneuc 
d'écrire à mon Evêque ; d'un côté , pour 
Taflurer de ha révérence & de la foii* 
œilEon Canonique » que je lui ai vouée 
au pied des Autels lors de mon Ordi- ' 
nation^ Ôc que j'eipere de la grâce ton* 



■ ' ■ ' . t ./ 

te-puiffante de Jefus-Cfirifi:, ne perdre 
janfais de \ûë ; 6ç liVucré part , afin de 
lui expofer & à ipuce l'Bglife , très. 
Iiumfalement ^ & avec toute la fîncerité 
Chréci^Hne ^ les moiifs qui m'y ont dé- 
terminé , mes {èntimens 8c ma condui- 
te' fur çeue ipipprcance affaire » .pouc 
leur en rendre compte ^ conime je crois 

• ^ y êcre obligé dans cette occaûon.. 

Je fuis Fils de TEglife par la mifêri- 
corde de Dieu , & je fuis Prêtre par fa 
yocâcion au Sacçrdoce de Jefus^Chrift^ 
Par une fuite neceifaire , & félon la doc* 
t'rine expreffe de Saint Paul , je ne dois. 

é*C^f.u^fre ni à Paul , ni a ApoUon , ni à Ccm 

phâs y qu'autant qu'ils fuivent le Fils de - 

I. ïfcrr.. X)/V/* , qui fft le Pafietér & l'Eveque de 
nos anfes ^ dit faint Pierre à tous Tes Dif* 
ciples 9 & à tous les Fidèles Tes Brebis. • 
Le grand Apôtre ne vouloit qu'm l^imi^ 

i!clr.\jat, & qu'on marchât fur fes traces qu'^ 
cefte tenditian. Quand nous vous annon* 

CaU x. cêrions now ^ mêmes , ajoûte-t-il , ou 

i^'^t quand un Ange du Ciel vous annoncê- 

- * roit un Evangile différent de celui que 
AOtts vous avons annoacé , qaU fait 
anathéme. La raifon de cela efl , que les 

jM^fMs-bpmmes n'ont principalement qu'irn 
Mattre & ejHun DoÙeur , qui efi le Chrîfi; ' 

la juikice & la vérité étcf ne1]e i JSc qu^ 
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eexix que Dieu a établis for eaît , titf 

font tout au plus que Jés Mi^jiftres , pour M/itt lï 
leur dire <jhU$ ont appris de lui , & les 
dijpenfateurs de fes Mifleres pour vôcrè J;^^' 
îdificatim en faifant exécuter fes :or-\, ^^^^ 
dres , & non pour votre defiruSion , ,en ^^^i^^ 
paflanc les bornes , & en abufanc dé nô- 
tre Miniftcre, difoit T Apôtre faintPaul 
lui-même. Le Difpenfaceur doit dôixc 
être trouvé fideU^ ajoute TApôtre } & Je^ 
fus-Chrift noua[ aflfure \ que fi un- aveu* 
glç condhit un autre aveugle , ils tomber* M«tb* 
r&nt tous deux dans la foilè. Ceft pour^ m* h* 
quoi l'Apôtre S. Jean ne veut pas qu'où i^ig^n. 
croye k tout efprit , & ordonne à ceujc^ 4* u 
dont il écoit Apôtre , d'éprouver fi les eC- 
prils (but de Dieu » non par les preja;- 
gez de refprit Bumain ; mais* par les 
moyens que le Saint Efprit nous en 4o|V ' ' ' 
.ne dans les divines Ecritures. 

De tout cela il s'enfuit , qujs cfeux i 
' qui il appartient de paître le Troupeam 
de Dieu. , ne doivent point prétendre , ^ 
non plus que Saint Pierre & Saint Paul, ^'^^^ 
dominer fnr la foi des Fideles.^^fjji fnr Vhe- ^ p^*^^ 
rîtage da Seiq^ncur ; & que le culte du 5.1^/ 
Ghrétien doit être raifonnahle ôc nonKomi. u« 
aveugle , jpirituel Se non pas feulement'* 
corporel. Ën un mot , les Maîtres doi^ 
yent fe fouyeiiir fans ce/Te., qu'ils op» 



tpîh ^^^^ \€ûxi ferviteurs un^Maitrê emmuf» 
9* . qui efl dans le CUL De forte que les 5u^ 
perîeuVs ne peuveiit exiger dès infe* 

, rieurs que de porter le joug dejefw- Chrifi, 

Vétttb^ qui lear défend expressément ê^enfeignet 
des maximes » & des ordonnances humain 
nés ; & d'un autre côté les inferiedrs^ 

'A6ies^^'^oivem obéir a Dieu plutôt qu'aux hommes, 
difoit (aint. Pierre aux Princei des Pré-» 

* ' très : fans pourtant cellèr de reconnoî- 
A^x^M^ y autorité de Dieu , dont il les ^ re-^ 
4éU vêtus : quelques fragiles qu*ils puificnt 

être ôc leur parlant toû)ours avec le; 
rejpelî qui eft dû à leur autorité , ainfi 
que le protefia faint Paul , lors: même; 
'^5^jî}.qu*il fi plaignolt de rinjuftice du Grand . 
».».>• Vièltt à fon égard j & cela, dit-il , dans 
nx9it x% la penféé de ce qui eft écrit : votu ne maum^ 

• direZ^ point le Prince du Peuple. 

Telle 6ft la Loi àt Dieu & la Doci 
trine Evangelique» Telle eft la règle ^ 
là Subordination ^ St la juftice que Dieu 
a établi dans le monde & dans TEglife, 
\ pour ne cbfler jamais d'en ctre>le fou^. 
j^^3\v«ain en toute manière : gloire , guU ne, 
s<t tedera jamais à perfinne , dît le Prophe-^ 
te Ifaïe : parce , ajoute le Seigneur , que 
c*efi pour moi-même que f agirai, cefl: p^ùt: 
moi-même \ afin que mon nom ne fait point, 

ilaj^hêmé i comme il je iero^t érai( 



permis à quenju^uu de fe Uijfer mpotm zi^ut^ 

à ÎÔH4 les vents des opinions lonmaines par i4« 
U tromperie des hommes & par l'adrejji 
qnils ont à engAger artificïenfement dans 

V erreur^ Ce fonc ie$ propies (crœes 
rAppcre faint Paul. 

C'a été pour conferver à Dieu & à 
airple cette fouveràmeté fur tous les ^ 
ommes en gênerai & en particulier^ 
dont il efl jaloux y Ôc pour la défendra 
contre les traditions purement humaines ^ MktAê 
rendent inutiles les divins Commande^^^*^ 
mens , & qui apprennent même fouvenif - 
à Us violer , que nous liipns dans VHièm 
toire Sacrée & Ecclefiaftique de tous les^ 
temps ) que non- feulement les bons Pa£r 
teurs ^ mais encore les fimples Fidèles ^ 
ont rendu hauteipeat témoignage aux* ' 
vericez révélées de Dieu,. dont l'Eglife 
eft la dépofîtaire : perfuadez de ce que 
die Saint Paul, qu'il ne fufGt pas de Us7(pm.iQi 
croire de comr^ mais qu'il £aut encore les^^« 
confijfer par (es paroles, pour obtenir, le pt^ 

hit » & les foûcenir contre l'erreur p^t 

les moyens ^ que fourniiïent à chaçujjr 
£^lon fon état les. règles Evangelique^^ 
^ Canoniques^- 

C'eft ainfi que notre fainte Religioir 
çft venue j.ufqucs à nous , & que Diei^» 
Teut qjae nous transmettions à nos a 
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ireax le dépôt de laFoii ^ ^fuenousavons^. 

itqû de cous les fiecles precedens^ Les^ 
ptos grands Empcreacs Chrétiens onr 
favorifé la pratique de cette maxime ^ 
Se le jtrès • iâgê Prince » qui régit le 
Royaume , eft trop clairvoyant pour ne 
pas voir que les intérêts de l'Etat fonc 
infeparables de ceux de Ï5ieu & de l'E- 
glife i & trop équitable » potir en inter^ 
dire î'ufage aux^fideles Sujets du Roy 
& aux bons François : pourvu qu'ils ne 
paifentpas lès bornes d'une jufte défen^ 
ie 9 de la juftice & de la clmité Chr é« 
tienne , n'ayant défendu que ce qu'on: 
entrepr en droit là-djblTus contre les re^. 
gles, Audi voyons-nous qu'H n'a point 
. touché à tant de déclarations 6c de pro-, 
teftations , de Lettres iniprimées & de. 
Retraâations publiques ^ ni même aux 
Appels juridiques qo^ont fait fous fe»' 
yeux tant d'Evêques & de Curez , de 
Chapitres ^ d'Univerfitez & de Caimna-»; 
nautez » tant de Prêtres ^ & même de 
Laïques , parée qu'ils ont été faits re«. 
gulkrement ôc dans la juftice , & que 
kl caufe eft cormniine à chacun , n'ayanr 
fait fupprimer& n'ayant permis que le» 
Tribunaux Royaux âétriilent que ce 
que d'autre part 09 avoir fait d'irregu^ 
hat et d'in juite. 



^ je croirois , Monfeigneur » ikitû tùf i 
à vôtre Religion, &à vôtre équité tiat ' ! 
curelle , dont vous ne voulez pa» afliià j 
réœenc qu'on fe défie , ii pour quelque i 
confideratio^ mondaine , jc m ahftenoi*^ i 
de vous cxpbfer tout ce qui me regar* | 
de depuis Je premier éclair qui a aQ>*. | 
noncè la grande tempête qui nous agi^ 
te.. Je la prévis dès que )*entendîs par.ik. 
1er du premier "Decrer contre le- Livre 

^ des Reflexions du mois de Juillet 1708; 
jL'aroour* que j-ai toûjoutr eu pour hi 

^ paix , mais fur tout pour celle de Jefus^* \ 
Ghrift 6c de TEglife , m'engagea à éeri^ 

' ^ . W dès le mois de Seprembre . fuivanc> 
à nôtre Saint Perc le Pape , pour loi re^ 

• ' prèfenter en détail , & avec les termes \ 

r . & tes feintimens' les plus relj^edtiettx^, 

< ce qu'on difoit communément de c^ttL 
condamnation 9 Se les fuites tes plus fb* 

I ncftes àTEglife , à TEtat ^ & à Thon-' ' . 
Deor d6 (on Pontificat , qu'elle aoroit, 
félon, toutes les, apparences. Je finiflbis 
en le conjurant ) par ! tout ce .qu^ii y 
de plus touchant &c déplus facré , d pr^ ' j 
donner un nouvel examen de ce Livres, I 
où il prefideroit en perfonne , de quôî * j 
jis pris la liberté de lui donner divers 
exemples des plus faints Pexfonnages & 

des plus faints Papes , (ans oublier ' 

• * * '_ 
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fien projHre foc les conteffaiions. Je 1^- 
glifede la Chine ,. qij'Eiie venpiit d'éia4 
minet de nouveau ^ & après les Décret» 
lie Tes' Predecefièocs là*de^s«' 
r Le Livre des Rcôe^xions fut derechef 
ejcMMné à R€^& Mais h^las ï quelle» 
pjTQpçfijtioûS y oni écé condamnées en- 
iùite de cet eMstoo^? Tous les Dioce^» 
ea fo«i encore lerriblecnem étonnez ^ 
|»erfonifie ne recoufteifTam fou CacechjCs 
ine dans .cette fondamnaûon ^ & les Fi** 
ée\ûs tant foie peu éclaireai & iuAruic» 
j^'ayant pu s^eçnpâcher dy remarque» • 
it eoncraifie de ce qu*oh a toûjoucs en<# 
fçigné & prêché publiquement dans TE-r* 
glife , iof" les plus importantes maùe<^ 
KS, .Pouf ceq4)i me regarde, mon étôn-^ 

fi«R3«m eu 4 t^f^uts 4ié Ci grande quç" 

je n- ai jamais . ceué depuis de demandée 
à Pieu^la gf;a€e de xnourif Chrétien, 
ypyant la cenfure de prefque tout ce 
que no9S di/ent tous les Livres ancien», 
^.modernes , les plus univerfellemenc 
feçâ^rSc jeyefQ^^.dan^ tqjote rEglife^^, 
dans tous les lîecles. Dans ces fentî* 
isienff, je ne-çrûs p^^ qu^'il me fût pec^ 
mls^ npn pas même d'en entendre fai^ 
ie4a publicatÎQn folecnnelle ^ & jav^oUe^ 
jrai qu'étant invité à dire pour lors la 



tèfufai abfolument : ce que je n^û.rd^ 
jamais fait , & ce que je ne £s^ plus dc^ 
puis. 

Je n'ai donc pas befoin de faire aifi 
ctine forte de retraâacion fijr ce fa jer; 
par la grâce du Seigneuir.; & plût à Diea 
que depuis Tafifaut gênerai qu'on a don^ 
ne à la Doârine^ à la Morale à la 
jDifcipIine , qui ont, fait tous les CIiré« 
tiens depuis le comiQencemeht du Chri« 
ftianifme ; * aux Libertés de i'Eglife Gai« 
licane ^ quf ne tend'énr qu'^à maintenir 
hiboiine Difcipline, lés Canoâs, iSf les 
Décidons dàs Conciles Généraux , &: 
jfor toiit à rEpifcopat , qu'on confond 
avec rétac même des fimples Fidèles , & 
à qùron ote le pouvoir de goHvènter /'£- 
fjiji, ^ue le Saint EJprît lui a donné , en * 
étant aux Ëvêques Se en termes exprès^ ^ 
la qualité de Juges en matière de Kc^ 
ligion y qui en eft une fuite nece{Iàire> 
Se dont ils ont joiii fur tout dans les 
Conciles Généraux ^ où ils ont même 
depofé des Papes pour caufe d'herefie^. 
comme il appert par les Hi&oires & par 
les Aâes univerfeUelAent reçûs jufqu'è 
prefent : Plût à Dieu , dis Je , qu en cec^i 
te extrémité tous lés Chefs des Dioce« 
fes„ & des Efcadrons Chrétiens 9 fe iaè- 



î . to 

tous les Officier; SubaUernes , & 0[vefi 
' tous les Spldsis de Jefus-Chrift, félon 
ftff. réglés d0 la Milice Chrétienne i nan.eii 
l^t A* s* combat tant filon la chair , dit fainr Paul, 
putiê avçc les Arômes fpirkueUes , que Dieu 
leur a mifes entre les mains , &(jHi font 
fmjfantes en. Gieu , , pour renverfir t^nt m 
. ftfan leur oppofi. Par cetce union en Tu* 
lage de ces armes, ils auraient^ détruit tosis 
les raifimcnsens tmmaîns , & tout ce (jm s'i^ 
ieve avec pltu de hanteur contre la fçience 
de' Dietêê &ils croient redmt en fervitnde 
fosse les écrits rebelles & deferteurs , pour 
les foismettre s l' obéi Jf once de Jefue^Chrifi , 
Comme parle, toujours TApoue Saine 
Paul.^ 

Plut à Dieu que la grande patience^ 
& les foins infatigables de Monfèigneur 

• le Duc Regent Its eût déterminez à fc 

* reiinir ainG» Je xan^ ferois contenté d'a« 
'' voir gemi ôc prié jufqu'ici dans la re- 
. traite de mon cabinet ^ où je ne vois 

perfofine ; d'où je ne fors qu'environ 
deux beures par jour ^ poux donner queU 
que rélâche à mes études , & où le Sei« 
gneur ma réduit depuis plus de dopz^ 
années : tant pour n'avoir pas été appel- 
. Ik & continué dans l'exercice du JDivia 
. Miniftgre de la parole de Dieu , qua 

. Ifaufe iie ^Ic^ues JndiipoiitiooïL^ofpQ^ 
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irelles & hat>icaeUeS|^' qoi ne me petmec^ 
^nt pas de ftie livrer au grand travail 
Ernfîn je n aurok pas été obligé de rona* 
pre le filence <|cii conveâok à ina ûzua^ - 
lion, pourfuivré l'exemple dis Solitai^. 
wés ^ ' qui écrivirênt autrefois de leurs 
De/erts aax Empereurs en pareilles 
c®n)ohétikes , 8c pour repreHNiter très-^ 
' iiumblement & en détail, à Son AlteHa 
Royale Monfeignevr te Duc Regent ^ 
par une Lettre du 19. Mars dernier >qua 
tes Loix Civiles & Canooiquesr rendent 
nulle & abu(îve racceptation^ quifeulct 
. trouble* la- tranquillité publique, & 
confciences des perfbnnes ^ ou qui no 
i^aven^ point , ou qui ne confiiltent pas 
aCTez les règles de l'Eglife. Âufquels cas 
lés Conciles même y les* 9i^fes -6c* les 
Evêques 9 ont tod^ours icu recours à la 
puifTance du Prince , les uns contre les 
autres ^ ( comme ils. Tont fait dans Toc- 
cafion prefènte ^ en (aiiànt tour à toàr 
diyerfes demandes à So.n AltefTe Roya« 
le,) lors qu'étant partâgei m queU . 
que manière que ce £^t ^ ils fè reprô« 
choient mutuenement de n'avoir pas 
confulté & gardé les règles & les for* 
malitez Canoniques dans* leurs juger 
niôns &c dans leur conduite ^ & mêmi? 
cii demandant smx Bmgecêuris ^'autret 



iCSonciles , pour juger ce qa^Toient firfC 
IfiB precedens ; ce que les Empereacs 
leur accordoienc en ce cas là , comme 
nous le voyons dans couies les Hiftoû 
^ ■ ' res« Tant il eft vrai que ^ de Taveu mê« 
me des Evêques <ians tous les temps^ 
les Rôis Chrétiens font les Proteâeus 
de TEglife & des faims Canons^ Se qu'ils 
. ont droit par confequenc , non de faire 
tles Decilions de Foi ^ mais de déclarai: 
fi, dans les Jugeméns Ecclefiaftiqaes « 
^ les Eveques ont gardé les formalités 
^ue TEvangile & les Conciles ont fo» 
gées neceflàires , afin qu'ils ne s'écartait 
' MQt pas de la vérité & de la |aAjce» 
P'où il s'enfuit que ce feul défaut rend, 
ielon les Canons , leurs jugeipens inlîif- 
fi/ans , & par confequent nuls &c abu« 
£fs jufqu'à ce qu'ils y ayent procédé 
dans les formes du Droit , comme il 
iéhffifui eft arrivé fbuvent. Je pris enfiiite la lu 
flûrê dis^^^^^ de faire remarquer alTez au long 
d^nTLiu^ fon Akeflè Royale la neceffité prefim*- 
WfjVro- te & l'efficacité de cette Déclaration du 
^li^^'^m ' l^facilité &. la douceur de ce Ve« 

fiu^eurs Tn^àt y qui d*un feul coup rétabliroit tou- 
tfivr/^c/* chofes en l'écat où elles étoient au- 
paravant y lors que les Peuples toujours 
deiintereficz »*avec les perfonnes les pkis 
fclairées ^ ie8|>lus. régulières ^ & ceux 
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Même qui les troublent » étoîent auel 
uanquilles. D'ailleurs touraurre remè- 
de ne fera jamais iî uni verfel ^ ne fçauroic 
guérir que quel ques membres laitlèra 
toûjours le corps malade , & en dariger, 
tant qu'on ne portera point le remède à 
lacaoTe du mal , qui n'eft autre que i'ac« 
^e;ptatioh Se l'enrègiftrement qui don- 
nent lieu tous les jours » félon les pre« 
ventions de chacun , à tant d'encreprû 
ics ^ & à tant d'interprétations & ^d' Ar- 
ïêts diiFereâts ^ qui ne peuvent que fai- 
perdre de vue les règles , & mettre 
dans le defordre de plus en' plus & TE. 
tat Ôc rCglife ^ & les Corps & les Paui« 
caliers. 



■ 


ri 
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fias pre(entétxient même (bus mes yem 
(je veux croire contre vos intentions à 
caufe de vôtre abfence ) fi je né voyôis 
pas, dis je , que les uns attaquent en« 
cote les autres contre les règles , & mal- 
gré;les Ordres de la Cour, les Déclara* 
tion, les Regleméns , & les Arrêts réi- 
térez des Parlemens , & fur tout de ceux, 
de Paris & de Provence yfx tout cela ne 
-me donnoit lieu de craindre , même à 
prefent plus que jamais pour la caafô 
de TEgliTe ôc de TÉcat , particulièrement 

(A ce Païs , Jet n'auroislpa^ encore adi 



ïieré à T Appel interjette au futur Con- 
' cile ^ qui qOl la feulç voye prefentement 
ouverte par tout ailleurs. Et comment 
ne le feroit - elle pas en cette Provin* 
pour prévenir de plus grands maux , 
pouc foûtenic ouvertement les droits du 
Royaume , autant que le doit chaque Su- ' 

Î'et du Roy ; Se fur tout pour rendre pu-^' 
)liquement témoignage àJa Foi Chré- 
tienne & vrayement Evangelique 9 que 
tout Soldat de Jefus-Chrift doit défen- 
dre 5 principalement lars qu'elle eft at- » 
taquée avec. le plus de danger , & que 
presque tous ^ quoi que fes Difciples 
dans le fond ,. font femblant, ain(i que 
Pierre ^ de la oiéconnoître , & n'en par« 
lent qu à l'oreille , & comme perrdant . 
la nuit ^vec Nicodeme par une terreur 
imaginaire^î Orque deviendroit la cau^ 
fë de Dieu^ de l'Ëglife &.de TEtat^ fi 
en pareilles conjondures & dans de tel* 
Jjes éxtpemitez chacun craignoit ce qu'il 
jpe faut pas craindre , & s'il n'étoit per* < 
jtoi$ à per(bnne d'agir & de parler félon 
les règles les plus inviolables pratiquées 
4ms tckis les temps , & autorifées dans 
tous les Tribunaux; Je n'ai garde, Mon- 
àBiQH^VK^ de croire que-vous. les trou--, 
yiez mauvaifes , d'autant plus que vous 
«'ignores pas le célèbre Âxc& que le- 
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ï>acleinent.de Paris a rendais Te vinp^ 

' huitième de Mai dernier en faveur dcf *. 

• . ' ■ 

douane Chanoines &. de fcpc Cucez dd^ 

Rheims^ ' ' • ' * ' 

Mais pour le plus grand éclairciflei-» 
ment de tout ce que j'ai eu l'honneur d& 
dire jufqu'ici à Vôtre Grandeur , f ajoû- 
te que la première de toutes les règles 
eft , .que la Foi Chrétienne étâni; fffte^^p^^ ^ 
3UNA FiDBs , & TEglife de Jeius-Chnil '^'^ ^ » 
étant mîqHe & univerfelU : CiCE]>o I7N am i> Sym^ 

SancTAM EcCLESIAiM CaTHOLICAMj^IJ^^ 

on divifiroU Jeftis Chrifi , comme parle /^^.^'^^ . 
Saint Paul , on ne crolroit point de Dieiê^ 13. 

ajoûce Saint Jean , fi dans la même Corn* t. uatk 
muniôn extérieure , on pretendoit qu'on - '* 
. peut croire» 011 dire feulèoiefit de boo- 
" che , en un temps,, & en un lieu ^ ce 
qu'on n'auroic pas crû , & ce qu'on ne 
profefn^roic point dans tous les autres.. 
Tel eit lecas prefenr j & qui eâ le plu» 
feduifant en lui-même, & le plus funo* 
fie à caufe de fes fuîres ^ cammènt ïe ' 
défendre d'une telle apoftafîe &c d'un tel . 
danger î Sinon pat l'Appel au futur Con- . 
cjle General , qui eft le Tribunal vifible 
& fouvetain, auquel Jcfus-Chrift dans 
l'Evangile renvoyé & les Pafteurs & les Matth^ 
Fidèles, lors qu'ils ne veillent pas bon- 
^ jenir enfemble en matière de Doârine 
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6c de Religion voulaiit expredetnent 

■que jHpjhà (a decijton , on fe fupporte 
dans la même Communion » comme on 
Ta toujours pratiqué dans l'Eglife, même 
"à Tégarol de ceux qui écoîent dans Ter» 
reur, & qui ne font tombez dans The- 
rede , que par leur opiniâtreté contre la 
décifion d'un Concile General & vérita- 
blement Canpnvque» félon cette parolîe 
fameufe de Saint Auguftin : Errare 
rossuM ^ Hbreticus £$S£. nom po^. 
suM : lors que je foumets mes fentimens ^ 
à ceux des Conciles Généraux , & de TE- 
glife univerfelle ^Je puis être dans l^crrcnr^ 
mais je ne Jçawrois être heretitjue. 
' " H eft Vrai que Luther abufa de cette 
voye de Droit, & de cet Appel au £u« 
tut Concile: mais m\ en ferions- nous (i 
'une bonne chofe, qui eft permifed'aiU 
leuts , & quelquefois necefl&ire , deve- 
tioit toûjours ma^vaife &C défendue 
fetllément parce que quelques - uns en 
ont abufé ^ ou pourroient en faire un « 
^rand abti$ , comme nos adverfaires W 
fuppofent r - " 

• D'ailleurs il eft fonvént arrivé , que 
: ce remède , qui ell le dernier de tous, 
fi'a pâs été necefTait^ti » ni convenable 
pour prévenir les Herefies & les Schifl 

mes ^ on afin de remédier âiix defocdresr 4 

">«• . 

% 
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.mais reolemeiit lors que lâs A^verfai^ 

res n'écoient pas força craindre, ni fort 
iencreprenans , Se que TEglife reconaoif^* 
|bic avec les Evêques , fans une grande 
formelle oppjoûcion , dans leç Décrets 
des Tribunaux inférieurs , la Doctrine* 
qu'elle , a voit reçue de Jefus-Chrift pac 
rent;:emife & le confentement unanime' 
de;* fes Pères depuis le coaixnencemenc^«- 
Mais voyânc dans le cas prefènt tout )e \ 
' contraire , .on ne^ peut pas fe fi^rvir d^^/ 
pareils exemples. G*eft ce que toutes le^^ 
perfonnes , qqi ne font pas encore entier 
rement prévenues , reconnoitronr faci^ 
iément ; & ce que 4e pourrois démons 
.trer ,^fi les bonnes d'une Lettre me lo^' 
permettoient* ^ , 

: ^ Au refte leHlence ét prefquè tbusîer 
Evêques de la Chrétienté fur le fujet^. 
dont il s'agit , peUt-il paflfer raifonna^ 
bleœeiitpour cm confentement , 8c plu9 
encore pour un jugement ? Un Magif^ . 
trat>particulier eft-il Juge d^une aâaire».. 
qui n'eft pas portée à fon TribuAal ^ oÂ: 
dont les Parties ne relevent^poij^t a Les^ 
.^vêques dans les autres Koyauiâès qnu 
ils pu juger faps requilitipu^ de saiïexn^- 
bler canoniquementvfans convocatieiiF. ^ 
Caiionique i .Ont-ils pu Jugçc degitimeiii. 
^me»t 4e cmcUa r^aaiœ qoe lçe (cti;^ 

; ■ ■ ■ : ■ : 'B i." " 
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fans ouvrir lés Livres , fans difcuterdèit 
matières fi importances & fi écendoës | 
fans confalcer chacun la tradition de fon 
Eglife . & ce on appelloic autrefois 
le Prejbîtere , ni les Ecritures facrées,ni 
lès Ouvrages des Saints Pères , ni les dé« ^ 
cifions précédentes des Conciles Gene^ 
faux ; fans entendre les Parties, & fana 
lire les Ecrits qui ont' été feits de part 
&: d'autre p*ur leur défenfe; fans le fai<^ 
-ire par eux» mêmes , & par confequent 
Itms connoiffance de caufe ? C'eft pour- ^ 
tant le cas prefent» & qui fàute aux yeux 
de toutes les perlonnes definterefTéeSy 
& de cellis même qui ne font ^as en^ 
. iierem^nt prévenues ou aveuglées . par. 
quelque paflion. Permettez^ moi , MoK^i». 
^j^iGN^ua , de le dire : quelle efpecedè . 
Jurifprudènce en eut- il jamais queU 
que part une fetnblable? 

* Je dis bien plus. : Perphm tf^ reçk U 
€on(HtHtion Unigemixus » non pas même 
ciux €im i*mt fiitf^\ non fins ^têe ceux 

fiHtUnmm% Cette propofition , qui 
Hf'eft pourtaiht qu'on ftmple fai« , vou^ 
étonne fans doute , M o n s i i g m £ u .k*^ 
Cependant je n'aurai, pas- de peine «ài 
prouver &, cette propofition & ce fait j'^ , 
& à faire* (èntir la vexité de T-un & de 
l'autre à quiço&qMe ne voudra pas vo«r^^ 

• . - . * 

». 
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IbntRlrâment y fermer lès oteiltes Se 

En premier lieu^ c'eft ane maxime 8e 
jDne règle de Droit » qu'une Loi quoir 
que promulgée , roêmre dans routes les 
nrmes : mais qui n'eft en ufage nuUè 
parc , n^a point force de. Eof, & dok^ 
être regardée comme non avenue, a*» 
Ceft fur èe principe , que jamais aucaii 
JurifconfuUe n'a contefté , & qui eft * 
œêmede la vérité éternelle &Evangew 
lique: Ce(tdi&.je fur ce principe, que 
Saine Jean -, dtans lâ première tJe ièsEf»^ \ 
très , nous aâTùre que celui-là n aimé f oint 
k StigHéHT dans là vérité qui m l^ainiâ u Tiét^^ 

êtHvresi . - 

Pour faire Tapplication de ces reglç»* 
àtt cas prefent , ^ poiir démontrer qué 
là ConÂicucioii n'a été reçûc véritable- 
mtenc nulle part » je n*af qu'à faire rew 
marquer , que , fur chaque matière eon^ 
tontië danS' la ConAituciôn-, TEglife dei 
^ome , & çhaque Eglife particulière à& 
notre Com'mtinibn parloiént haotemeint 
i& communément le même langage dans 
tous les Livres , dans lês Ecoles Sp dant 
Jes Chaires , avant qu'elle^ fût faite Sc 
.publiée. Çe quê^ viens d-avaneer, \t ^ , 
di^- feulement à Tégard de chacune 



s . mariMCft €tt détail Se fepaMOieiif) 

&ns parler de certains points conceibs^y 
•^i j» (oM pdf mime exprimes^ dtrec- 
iKimenc dans la Coaûiruition ^ lefquelf^ 
0*oitt jamaiS' ésé regardez comme df 
jpoi; mais comme opinions d'Ecole | 
par^cicqlieres , qui n*ont jamais roœpa 
Ja Communion ni de parc ni d'aucre^. 
«es opinions ' n'ayanc pas- été décidée}' 
Axpr^lTemenc dans le Tribunal fouve^ 
xaia de TEglifè Umverfcllc. Je nè parl^ 
pas non plus dt^ quelques propoficion^ 
avanuu:é4!s par quelqnes-^s ^ toûjoorS" * 
combattues pas tous l^s autres , ôc Cou^ 
vem cefifiuiées par les Tribunaux infe^* 
rieurs par prefqijp tous les Evéques^. 
Se même par les Papes. Je dis donc qu V 
^nt }a Conftiiution » nuus parlions tous | 
•çmmaneaenr & hautement le raêma 
langage fur les matières qu'elle contient;> 
Pr depuis, quatre aos que la: ConftitcK» 
tion Z^nl^nUm^ été faire & promulguée^ 
^ JUivres des Xha^iÛ^s , qui fçnt le» 
^lus anciens;^ &.les plus uniyerfellement 
leçâs autteiless ^ onuils été proscrits if 
Leurs Théologiens ont - ils refait leurs^ 
écrits ^ pour les rendre coj^formes. zAw 
Podrine de la Bulle ? Les Curez & les: 
I^je4icatf ars de tous Etats & de toua; 
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leurs Sermons ? N'en feigne- 1- on pas Ut 
teêmes Catechinnes dans les Diocefes i 
Aucun Evêque a-t»il retranché de fes 
Ordonnances lés. cas aofquels on dofc 
lefuTer oa diâPerer rAbrôlunon> En uâ 
ixiot y a-t-on entendu ênfeigner en dé« 
tail le contraire des Proportions con^ 
jdamnées y qui devroiènt être autant dé> 
vericez de Foi ? Quelques-uns pourroienc 
ravoir fait à Toreille ^ & à l'égard ^da 
ques.unes: mais perfonne Ta-t-il enco- 
re ofé entreprendre nulle part publique- 
ment dans les Indruâions publiques,^ 
Se dans les Prédications ? On ne le fera 
jamais « parce qu'on fentira cou ours ^ 
conune à prefent , que les Fidèles bon* 
cheroienc leurs oreilles , & qu'on en au- 
coit honte foi* même. Tant il eft vrati 
qu'on n a reçu nulle parc la Condicutioii 
XJNI6EN4TUS , autrement qu'en en 

cevant le parchemin &. de bouche, farunè 
iâufim d*efprifr^ & nm ja^ai$ par œiuvrei 
!& en vérité y pour faire çillufion aux paJ 
foles de TApôtre S Jean ^ & à la maxi« 
mes du Droit, que j'ai établies d'abord»^ 
Je finis » MoHSBi&NEUn , en priant 
Vôtre Grandeur , & toute TEglife , à qui 
je viens de rendre compte , comme de. 
vant Dieu , dès motifs de mon adhefioiti 

i V.A{»p«l des quatre Ëvê^oes ^de 



DE FÊNSE DU DECREt 
\ de rUnivcrfite de Caën du 
* -g. Janvier 1717. au lujec de 
la Conftitutibn U N i g je'- 

OU 

♦ 

Z T T K E de MeMfe ledit-' 

' ' Claude Viany ^ Prieur de S. Jean^ 
, . d^jéix , Cotrimandeur de Bayone ^ 
'i Doyen ^Syndic de la Jpamlté dç, 
• Théologie en. l'VniverJiti d'Aix^ 
' j4 -îl/fr le Normand^ l^cyen de la 
; ; Faculté de Théologie en Itnjniveri. 
ié de Caën 9 touchant un autre De^ 
tret de cettç Faculté du //. dudit 
mois de Janvier • 

^Monsieur,, • ; 

J'ai.rhonneur de vous écrire enfaicé 
de l'Extraie imprimé du Décret de vô» 
rre Faculté en date*dà 15, Janvier 17 17^ 
qui m'a été adreifè ^ & que J'ai reçû i| 
n'y a que quelques jours» Je cpis-qû^ 



• 



^4 



^ \e ntlm$, redevable de cette Copie t^ 
zee. de vqs JLegiûres-^ qu'à vous > Moa- 
£eur y qui ftvez coftvoqué rAITemblée^ 
iSc qui lui ave2 fait la remoncraixce ôc h 
•jœqoificton qui ont donné lien à celite« 
jcrçt. Le parci que vôtre Façulxé y a pris, 
t& le foin que vous vous êtes donné de 
r<envoyer apparemment aux Doyens d« 
«oùtes les Facultés de Théologie du 



' loit les engager. à fui vre fou exemple, & 
•que vous vous attendiez d'apprendre ce . 
que chacun d'eux en penfe* Je fuis fâ- 
ché, Monûeur , pour ce qui me rçgac» 
de , que lés bornes! d'une Lettre ne me 
permeuenc pas de vous donner cette^fài- | 
tisfaâion fut le fond de vôtre Décret;» 
.par lequel votre Faculté déclare cjii elle rem 

Avit TéJpeEl & fiAmJJim U Cmflitmu» ! 
de Notre Saint Pire le Papf Clément XI. ! 
. ifméommeme Unxg£kitus« D'ailleurs je 
n'ai . garde de juger des cpnteftations | 
ptefentes , dont conftamment nous ne. 
, ^mmes pas .les Juges ^ ce quin'appar-^ 
icnt qu'aux Eveques , quoi que par nô* 
tre qualité die Doéleurs/nous foyons les 
i>éfeiifeurs^ & comme les Avocats de 
Tradition , dont les Curez, fopt. par leur \ 
* état les Témoins. Ceil pourquoi nôti» j 



Royaume , m'ont fait j 
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Toedas 4d décifîon de TEglife ^ qu'elfe at* 
tend avec patience , & à laquelle elle 
iera toi^ours foâaiire.. Touc ce que je 
puis eft donc de vous faire part deo^et 
reflexions fur les (î«:nples faits de vptre 
Décret du 15» Janvier ^ & de .celui .4e 
vôcre Uuiveriîcé du neuvième du même 
nioiS'^ qu'un de mesamis me remit l'aii« 
tre jour, à propos du vôcre ^ fur lequel 
lious conférâmes en(embl^« 
> I. J'ai remarqué en premier lieu que 
le Dccret du 9. Janvier eft un Décret 
de vôcre Uiiiverficé ; c'eft-^à-dire ^ dè 
toutes les Facultez qui la compofent \ 
-puis qu'outre les Faculcez.de Droit, de 
Médecine 9 ^des Arts qui y ont £buf« 
crit , quatre Doâeurs de la Faculté df 
, Théologie y ont aufli foufcric » les au» 
très Ob<f>eurs de cccce Faculté s'écant 
retirez £ins vouloir délibérer ^ quoi que 
legicimement convoquez, & que celui, 
du 15. Janvier eft l'ouvrage ièulenieM 
de quelques Doreurs de Ta même Fa- 
culté de Théologie qui fe (ont feparôs 
de leur corps. 

Xi. Ce Décret de vôtre Faculté dît^ 

ffjmîerâment $ ^fuelle na ni confenti , m 
finfirip Décret mentionné cUdepu , dr 
^Ui par tm/e^nem on ne le doit point regi^ar^ 

écrcmme, m Deçm de U FaçHlfé de TJ:^^ 

' C ^ ' 



■ ' ■ • i6 

|0j;iV« Qaoi qu'il en foie » vous ne jicC^^ 
vouez pas que vcjus n'ayez été appeliez 
& prefens à qu a propofé Monfieuc 
lé Reâreùr. Il n'a tenu qu'à vous appa^ 
remmène cl*y délibérer, vous vous éces re- 
tirez fans le vouloir faire ; il faut donc; 
que quelque prétexte particulier vous, y * 
ait engagez , & vous n'avez fait ^ouc ; 
iors aucune oppoficion à ce Décret de 

' rUniverficé, Ce qui fuiEt , ce me fêqa« , 
ble , pour, lui donner la force & Tauto- 
f ité de tomes lels Facultez aâTemblées. 
Or il m a paru qu'il n*y avoit qu'une pa« 
rélUe AlTemblée , ou une Autorité fupe^ 
rieure qui pût toucher à un femblable 
Décret, reiiêtu de toutes les formalités 
requifes &ruâifantes en toutes rencon-. 
très; : 
' 1 1 h Je rapporterai toujours les pro- 
pres termes de l'un & de Tautre Décret^ 
afin. que rien ne m'échappe , & de peut 
qu^on ne doute de la verué des faits* 
Secondement s dit.vôtre Décret, la FacuU 
U deelAre- qfêil lui fafMt extraordinaire tà^ 
jcontre tout drplt , (jne des Profeffenrs aux 

' Droits ^ en Madeeine & aux. Arts , ajent 
décerne en de très-importantes (jueflions de 
Théologie & de Religion , eju ils ayent fait^ 

. imprimer lênr Décret ^ & Vayent rendu fu^ 

klic^ Ces paroles m'ont donnd lieu 
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faire- diverfes réflexions, u- te termt 

d'adhérence doni vous vous fervez plus 
bas Se' la remarque que vous y fairer 
que vôtre Faculté en avoir fait un le 12,0 
Juillet 1714. par leqwi eUe reçoit la CcHm 
JiitHtian avec ungrand r/Jpèlî & jokml^iotj^ 
m^ont fait inférer qu'en y adhérant yoxss 
ne faites que continuer .ce que vous a- 
yiez commencé dès ce tehips-là , au lieu 
que quatre de vos DoÛeurs en Theolo^ 
gie ^. ont reclamé contre ce Décret do. 
?2. Juillet I7i4rainfi que les Codeurs 
ès Droits, en Médecine » & aux h\i%^ 
2. On voit communément. que la Con- 
f^itusion a été prefentéé non' feulement 
à des Théologiens mais encore à des 
Communautés de Filles , qui ont décer^ 
ni là-deflTu? pour ce qui les regarde en 
gênerai & en particulier^ L'Apôtre 
Saint Pierre parlaiir à tous les Chrétiens 
indiâeremment, leur, dit : Sçyesi tonjours 

frets de répondre pour votre défenfe a tous 
ccf/x jj/m vous demandero»t r^ifin de Pefpe^ 
ratjce ejut Vous avez,, le faifant toutefois 4- 
vec doticeny & retenue^ 4. 11 .y a dâns la 
Conftitution des points & des qiieftions 
qui font bien plus de la competencejJes * 
Doâeuisès Droits Civil & Canoîiique, 
que des (impies Théologiens qui même 
}fi$ conittltent tous les jours fur gaiçU-^ 



îes matières, j. Pour ce qui eft Je Kiwî? 
^reflîon Ôc de la pablicacioii des Oecre» 
des Univerfiiez , & même de chaque- 
Faculté ; c'eft un droit qui leur eft ac-/ 
quis , qui eft établi fur l Aifage , dont 
TOUS vous fecvez vous oiême en cette . 
tencontre, &qui eft fouvent neceflàire,: 
afin que ceux qui fe prefenient aux Eco- 
les & qui afpirenc aux Degrez , n*igno« 
rent point leurs Loix ^ aurquelles ils doiîi 
venr dès lors fe foûmettre. 

I V, Je lis encore dans le Preliminaî* 
re du Décret dé vôtre Faculté, qu'elle 
regarde ledit dernier Décret de votre Vm^ 
ver fi té comme md : peter cela même e^Hc lef^ 
dits Profeffcitrt , fart s- avoir égard aJaviê' 
de U Factiité de Théologie , fans mexameff 
convenable , fans aucune difcuffion , y ont ofe^ 
dans Ceffoet- d* environ Hfte heure ,/déeèrmî^ 
ner la domine de Wniverfitè , & far con^ 
feqnent die ia FÀculté de Théologie , fnr de fi 
importantes matières , faire des cenfures , non 
ter , & {fHalifier des propofitions. La pre»»* 
miere caufe de nullité qui eft alléguée 
éans ee Prelitnihaire.eft'9 que l'Vmver^ 
.ftté fia point eu égard a l'avis de fa FacnltS 
do Théologie. Cela m^a fait penfec qu*eiy 
ce cas vous deviez faire vos pfotefta-. 
lions 9 & vous oppofer à Ton Décret^ fie 
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'pGnm^^' pét devant epi âé.é:xS\t.^ ^ 

pecentç^.& iian. pa& preiendre. aimuU^t 
de . y acre autorité. particulière un Décret 
g^acral de l/Univerftcéi» , Mais .quels. 
gariis devoir elle avoir à vos amis l £a • 
ays^vvoiis donné > On a appris que vood 
vous ct^s retirez fans youloir délibérer^ 
§C que , vous n'a vtz rien repcmdu^ Moim 
^eur le Relieur, Tmouque vous iie pou-* 
viez' délibérer fur îes-matieres qu'iWQUâ-* 
^prppofoit , à moins qu'une Autorité fu- 
perieure ne voua* y obligeât. Qoi n» 
voit que c'éioic-Jà un veritable fubcerfuj» 
\ge y Se non pas un avir k fuivre , dana. 
un lîemps où vous étiez menacez d'ujve^ 
f upture de vôtre ailcciati6n avec la Sbr** 
bonne, & .mênie avec toute TUniverfi-*. 
té . de Parts , & vous ne réclamiez coq^à 
We des Thefes, qu'on imputoit à vôtra 
Gorps y &. que vous'i^çàviez bien n'ei^ 
. . être pas ? Qj-ii ne voit qu'en tout cela 
ttne manvaife^paliiiqu^ VûU9f a iait agif^ 
. canrre les intérêts de vôtre Corps ? * - 
. ^ Vôtre féconde raifoh de nuliité«d«l^ 
. Décret de vôtre Univeriiié eft dites-» 
' VOUS , qu'iri à été Bdiit (am un examen <on^ 

venabte , fans amme dïfcujfion , & (Quelle 4 
ofé dénns V efface, d* environ, une heure déiêr'^ ' 
^hey lA 'DQ^/me.MU'V^ivsrfitè , & ' 



gonfcqutnt âê U faculté Ji Tinotog^.- tlgt 
dernier fait m'a d abord prévenu en vô* 
tre Êiveor; quelque informe & irrega« 
lier que m'e4c paru vôtre Décret j mais 
^«fois tevenu de ma prevension aaffi;» 
tôt que fai vû que le Décret de vôtre 
Uuîvcr&té ne coutenoit que qoarcre 
points. Le premier , que Us jefêîtes n^ont 
fêint drm aami'Vmvcrfté pour Us.E€0U$ 
de Thùtogis , de Droit , & de Médecine^ 
Le recond ^ qu'^iK^ ne reconnoU point l'In» 
falUibiUté dn Souverain Pontife , teie eiueÏÏe 
efi énmcie dunr disThefes dej Je fuite s dont U 
s*agtffoit partiadieremem. Le croifiéme^ 
^ue pfinr ce. fm regarde la propofition con»m' 
irmre au grand précepte dê l Jtmonr deDien^ 
HTJniverfité déclare. • • • « qiâeUe veut tm^ 
jmrs fièwe exa^omem » €mnme eiw a tok^ 
^r^ .fait , ce qui a été déaidéfkr ce fujet 
far 1$ CUrgi de FraniedantUs jfJJei^éei 
gener^let de lyoo. & de lyo^. Et le qua- 
trième , quViSr fin pnm* regâpfdé Jnffn'm 
preftnt.la ConfiitnftmXStkiohmiM^ com^ 
me règle de Foi \ maie e/neUe attend ftir ce 
fiijet la diçifion de l'EgliJe ^ à laquelle elle 

Jera teAfoërs fiumifih . ^ * 
*r Cela étant :Coi)û:ant» comment peiit^ 
cancer gëner^- qiie ce Décret 

dérermine la Doctrine de l'Univerfitè 

U Facuijté de XhedyDgie^puifqjiifc- 
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fte eomient^ire quatre ariîcks>i 4oot 
premiej: n'eft ^ qu'une ' puce queftiûtiv der 
xait ? Pour ce quiefi: des trois aptres^ 
^ a long^iseaips qu'on Jes difeiiie. CW 
Cttti a les oreilles pleines de ce qa^çn 
dir de pio^ & d'aucrè« Vos Doâflufs 
.Droits , en Médecine & aux Arcs ». oor 
«tt font^'en inftrui;re cout^ le cen^s. qu'o»* 
vPeut fouhaiter. On ne fçauroit donc 
.feu£ xeprocber de n'on ivoir pa$ uar 
examen conTcnable ^ d'avoir manqné 
à les difcoter ^ &. de^^'avoit lenaployé' 
\iqiir^environ une heure pour tout cela^ 
,|pour conclure ; ees^in^a même coucet^ 
les ^parences d'une exagération». Enfim ' 
Jl^en fi peu vratque ri9^ittverficéait £adc 
ion dernier Décret fur tavs ces pointf 
ians connoi&Mxce de caufe ^ qu'eue le» 
appuyé chacun fur les autoritez les pi|it 
«^pèâables & lès plusœarquées^ * % % 
Y. Mais j'ai des remarques bien j^las 
impôt taAies à (lira fur te- -jpecret de vd^ 
tre Faculté. D'oà vient , je vous prie^ , 
qu'elle n'a ptpmisicé, ni ior llnlailiibi» 
lité du Pape, ni fur la Doétrinc de TA^ 
XDoui; de Dieu 9 ni fur ks Thefes qui s'é»» 
f oient expliquées là defTus? Il s'agiffbit 
^ lie ces deux poims de Dotftrme dalis \% 
Décret de vôtre Uni verfitè. Il iœpoirtoii 

«xtKmem^ do les décermiticr 4 



teifîoft <ie ^éésiThefes & de lettr cenfuf^^ 

]]) aillèufSr chaque Theologiert fur tour 
éoit fça voir ^véUc manière on dQÎr 
recevoir les Bulles & les Conftitutions^ 
4es Papes i -qm nom vienfiem4e R.t>ne^. 
Mus les jours. La DoSttitiQde l'^r/jonr^ . 
de JDUfê efi U primkr & te grmà Commank^ 
dément ^ d'oii dépend Tintelligence & la,.- 
pratique àt is Loi & dés Praphites , çom^] 
mq-dic nôtre divin Legiflateur. Aurefl; 
te un Profeâeur cn^Thepbgie ne peucr 
ignorer ces principes fans s'égarer , ni:-^ 
ws 4i^Iùnjtileir' ian& engager les autre« t 
dans régarement. // doit , plus que leS;^ * 
âmple;^ Fidèles , ra^de fi^oi^^ 

félon que le prefcric Saint Pierre, vos* 
^ Ecoliers pamculieremenc vou$ la de^- 
' mandent en.quelque forte ; & pourquoi | 
isDtent. iU dans^ y os. Ecoles ? Je ne ci^ains- ! 
pas de. le dire, vôtre Facilité a man qué- 
, à fpn devoir'^ loc6 qu'elle àaâ&âé dans 
fdn Décret de ne pas s'expHquér fur ces 
deux poénis, 'qui font les fondeœens de; 
toute Ja Doârrine & de toute la Difci-r * 

♦ 

pline de ^Eglilê. .Elba donopreyari^ 

que , quels que puifTent être fes fenti* 
mens Jà^del&s. 61 fes fentinaens A>nt les<* 
veritfïbles , pourquoi ne point rendre à • 
la veritérle témoignage x]ae les Profef*; i 
ieors en Théologie fur couc Jrui- doivxus., ' 



totis les fours , & que vS'tre Faeidté lu» 
dévoie fînguiieremeni en cette occa^ 
fion ; puis que ces deux peints capftac» 
* .étoienc contenus dans le Décret dcTU^ 
tii ver (lté qu'elle prétend ammller? Qiie 
li Tes- fentimens ont été etrpnest , que nr 
- vevîetit-elle de fes erreurs i Mast enfin ^ 
. pourquoi donner lieu de croire par ioa 
£lence qu'elle eft là^delTa» dans les plue - 
grands égaremens d'efprit de de corar f 
Bu fkut-il davantage pour la eim^tÈm 
cre qu'elle hait la^ lumière fuix cela > puis 
^' qu'elle s^nveloppe dàm tés ténèbre»' 
dHun iîlenceaâreéié, & qu'elle fent mê-^ 
sne que fa Doârrine n'eft )^ celle de* 
l'Eglife y non plus que du Clergé de 
France force Tufet? Travaillez, Moii^ 
iieur , comme Doyen de vôtre FacuU 
té ; àdifnpetcesfoupçoBS , qui neibtîr . 
que trop bien fondez , Se qui autrement 
TOUS feront & à vos Collègues ua tore 
infini en toute manière- Souârez que 
je vofus en tonjure par lea entrailles de 
Jcsus-CHK^tsT^dont la parole nous jo^ 
géra au dernier |our ; par la cbarit^ fraip 
f êrnelle que je vous dois ; par rintarcât 
que fe prens à vôtre honneur & pa» 
celui que je dois prendre à tout ce qui 
peut contribuer à Tédificatron de l'EgUn 
Û[p ou qui f Qurroii^être ui^fujet dciuiis 

* ■ . • • 
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beicins Se aux ennemis .de la faine Doc* 
srîne. Je n'ai ea en moii particutier nul 
incéreft à vous faue très - humblement 
& • cbaricablement cette remomtailce^ 
puis que je .fujs bien éloigné de croire^ 
que des fendmen^ erronez & fouvent 
f.ondamnez par les Aflemblées Eccle-; 
4aftiques puifiisnc jamais prevaloicdaM 
VEglife de Jésus- Christ. Qu'on ne fô 
fiattje point 9 on n'enfeignera jamais d^* 
telles Do<îlrines qu'à Toreille des igno» 
jcans , &.de. ceux qui ne fçavent pas leu)( 
Catechifme, Les perfonnes pieufes & 
éclairées ne leç. écouteront jamais. Les 
Doâeurs fidèles à leur devoir , & bienr^ 
initruits en ce qui regarde le Royaumo^ 
4\x Ciel y ne cefferont ppînt de les côm^ " 
battr», & les guilTances Ecçleûalliquea 
ôc Séculières lie permeteronr pas qu'elv . 
hs fe falTent entendcc impunément fuf 
les toits- 

^Cependant je n'*ai gar.de non pas mê-i; 
jot dC' perxfer que tous vas Théologiens 
ayent eu part à ce Décret : auîîî n'y vpit- 
én, k fouréription que de muf Doâear^ 
qui fe font feparez du fentiment delcyoi 
Corps. On fçait d'ailleurs que Mçffieûrs 
Regnauld Redeur de rUniyerfué 

Poâeor éa Theplogie n'y, a 



5j ■ . ' 

trît , non plus que vos deux Profeirçur5,i. 

ni un autre Doâèur en Théologie ^ maisf 

qu'au tontraire iU ont foufcm jau De» 

crée de l'Univetfité. 

• ; V !• Mai5 voici ce que j ai trouvé de - 
fingulier & de fort furprenatic^dans \0 
Decrçt que vous m'avez adreflTé tou- 
^cbanc la Conftitution , auquel l^Aifem. 
blée de vôtre Faculté s'cft réduite. Elle ; 
regardé U Décrit de tVw^erptfè cmnMH - 
phi , ponr cela même que fans un examen 
convenable ; fam aucune dtfcf^tm. ^. ettt s 
tffe dètertmner U Doctrine de l'VniverJtte ^ 
&^par confiqusnt de la Faculté de Theoli^ 
gie fur de fi importantes matières de Relî^^ 
gion. On ne peut pas dire que cela re« 
garde la I5oâ:rine de rinfeillibilité dtt 
Pape^ ni celle de l'Amour de DieU) qui 
peuvent être examinées & difcutées en 
très- peu de-temps ^ après tant de difcuf- 

* fions & d'examens , qui en ont été faitf 
depuis longues années ^ & dont on eil: 
rinfprmé-, ainfi que-je Tai déjà r&mar« 
qué. La neceilité de^ cet examen & de 
cetr^ dîfcQflion ne peut donc coâvemr 
qu'aux proportions que renferme là 
Cpnftitution , & qui font ao nombre dé 
cent une. D'oà il s'enfuit quç vôtre F aJi^ 

. culté a fuppofé ) que pour recevoir oti 

Kj^ter U Cpnilituùoa dans un de fet 
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Décrets » les Doâeors 0ht dû ex^mioét 

jfc difcucer cljacune de ces propodcions* 
lie fir^on lors ;que vôtre Faculté retjôt 
la Conftitation Z^^/^^iiiViiir^ par Ton De* 
Ctetduit. Juillet 1714 } Et TÔtreFacoU 
té la-t elle fait^ lors qu'elle y a adhni 
'dans fon Décret du if • Janvier 1717 } 
Que-il cela A^a p^si été fait , comme il y 
•ft apparence ^ il faut conclure que^ même 
^èlon les principes que vous venez d'é« 
cablic» ils font nuls ron & l'autre* 
i Mais le dernier Décret de vpcre Uni* 
y^rfisé du 9 Janvier i7i7« n'eft pas tom« 
l>é dans cette nullité ; puis qu'il ne re^^ 
jetée point la Conftitution , DedarMnf, 
iêulement ^ ^'elli na point regardé jh/L 
fH^à prefint U Cmflkiuim Xfnigenitus |^ 
tomme, règle de Foi y & quelle attend 4 et 
fujet Ut^SidJm de VEglife , it taqueUe etê 
(ira toàjeiirs;felimi[e. Ox la premi^i:e par<r 
tàé de ostte déclaration^ ne demande 
ijtt'une reminircence ; & la féconde fup- 
pbfe feulement que TEglife ne Ta pas 
encore reçûc i ce qui eft un fimple fait, 

Îiour lequel on na pas befein de feiliU 
ecer les Livres ; mais feulement d ou* 
rrîr les yenic & les oreilles, à tout, çe qui 
le pade dans le Royaume* . 
; Enân» je voudrois bien f^'avoir » Mon^ 
éâttc 9 ^oounent eft-ce. que par. voua 

Decretj^ 
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X>ecrét ,' qui reçoit purement & fînlplé^ 

ment la Cônftitution, votre Faculté né , 
ble(fe pas b refpeâ qu'elle doit à l'Af* 
femblée des quarante Prélats , & aux 
' Kfandeaiens de prefqué tous les £ vr- 
quës de France qui ont expliqué la 
Confticution ; à tous les Parlemens da 
Royaume , qui ne Tont reçue qu'avec 
des Aiodiiications } au feu Roy^ qui ne 
les a point defapprouvées ; aux Com-' 
xnifTaires des deux Partis^ aâuellement 
âffemblez', pour fe rapprocher les uns 
des autres i à* Monfeigneur Le Cî^rdinal 
• la Tremoui'lle Chancelier de vôtre 
Univerficé^ qui fait depuis le comr.?én>& 
cernent de très-humbles remontrances 
au Pape fur les difticultez 4e cette Ç^*- 
ttitution ; à tous les Tribunaux qui véil- 
lënt y Ôc qui agiiTent pour la tranquiU 
lité publique , & pour le maintien des 
Canons de l'Eglife & des Loix de TÇ^ 
icat y Se fur tout a Monfeigneur le DuC 
Kegent, qui a bien voulu^tre le Me«» 
éiateor dé la Pai:^ , qui écoute avec tant 
de bonté & de patience les uns & les 
' autres , 8c qui ne néglige rien poat em* 
pêcher une plus grande . «J,pt.ure. . • 

Après tout , lavez vous fi vous pou- 
vez de tant de , reproches qu'on vous^ 
peut faire enfuite du parti fino^ulier q^iie 

D 
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yoc& avea pcîs , & par lequel , vous dw 
ta-t-on , quelques DoAeurs, «««ombre 
feulement de neuf ,Jont prétendu , en fe 
feparam lâchement de leur Corps » être 
plus éclairez & plus fages } & avoir plus 
4e aele & d'autorité , que tout ce qu'il, 
y ade plu&élevé & de plus clairvoyant, 
de plus inftcuk, de plus tetiueux & de 
pUu tefpedtable dans l'Eglife Ôc dans TE- - 

Ma Lettre , MonCeur , a été plu» 
longue' que je ne pehfois. Mais pogr w% 
vous pas être infidèle , j'ai dû exécute^ 
tout ce que je vous a vois promis d'an * 
l^pid. Je fuis avec refped , ■ 

ii^ O N S 1 E U R. 

y ôtre tf ès-humble & trcsobcïn. 
• / fant Serviteur , F. J. C. Vianjr 

Prieur d'Aîx Commandeur. 
. de Bayonnck, Doyen &Syn- 

die de la Façulté de The<^lch 
' \ gie d'Aix* • / ' , 

^ jitx en Pfovencc 
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G O P I E ; 

£>M Z'j4CTE jyABHESlOI^ 
- de Me^te Jean-Ba^tiJie Djfnard^ 
\ Chanoine ' S^tcrijiain dé l'Eglifi 
GoUegiak de Salon Dioeejè d'j^ 
les -, ^ MeJ/ire Guillaum-Fran^ 
çois Margucrit , Prêtre de la ViU 
/p d^Aix ^ a l'Appel au futur Con^ 
• ri/p General de la Conjîitution de 
' ' Saint P ère le Pape Clément 

" JiTJ. du 8. Septembre i^i^^ inter^ 
• jetti pdr Mepigrieters les Evèquei 
de Mirepoix , de Senes^i^ de Monti 
jpeUier ^ de Bdulogne. 

Y*^ *An mille fepc cens dix - fépc ^ âfc 
1 i le cinquième jour du mois de Juiti 
apj;ès midi , fonc comparus pai: devant 
jTous Notaire Royal à Aix fouflîgn^ 

Témoins ci-après nommez ^ MeillR . 
Jean*Baptifte Difna'rd , Chanoîne-Sa^r 
criftain de l'Eglife Collégiale de Saloû 
Diocefe Arles ; Sç Memré Guillaume 
François Marguerit , Prêtre de cette 

Vilk & Dipcefe djAix > IcfqueU ûqus 

' C A 



4^ . . . 
ont ttptdcntè qu'ayant appris que le' 

cinquième jour, du mois de Mars^dec* 
•nier- Nofleigneurs les Kvêques de Mire- 
poix ,Senez, Montpellier , & Boulogne, 
. fe feroient tranfportex dans l'AiTembiée , 
de la Faculté de Théologie de Paris , & 
y auroieni fait îeâure^d'un Aâe d'Âp« 
^1 par eux interjetté au premier futur 
^ncfle General » libremenr & canoûi» 
qaement convoqué, de la Conftitution 
de. Nôtre Saine Pere le Pape Clément 
.XI. qui commence par ces mots VnU 

f mtHS Dti FltiM , du huitième Septeoi- 
re mille fepc cens treize , auquel Ap. 
' pel les Dotâeurs de ladi^te; Aifemblée au- 
roient adhéré^ auffi-bien que Noffei-. 
giieurs les Ëvêques de Verdun 8c de Pâ« 
miers, les Univerfîtez de Reims & dé* 
Nantes , les Chapitres de Meaux » .de 
Nevcrs , & plufieurs autres Cathedra- 
' les le Clergé des Paroilfts de Pari^;:, 
vine infinité de Curez du Royaume » Se 
notamment les Curez du Ûiocefe de 
l^ims \ dont 4a conduite vient d'être 
"emnellement approuvée par rAxrefls 
du Parleofienr de Paris rendu le vrngt- 
Kuitiéme May dernier \ ,ils^ font adhe* 
'^ans audit Appel , 'Se entant que de be«' 
foin appellans au futur Concile Gene* 

' ni p tant de ladite Conftitatioa.^/^i^^^^ 
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ni^HS ^ que de tout ce qui a écé faîc-^ 
|>ourraênè fait à l'occafion de la même 
Conftitiicion, tant par Nôtijc Saint Pera 
le Pape Clément X I. que par NolFei-^ 
gtieurs \^ Âj^clievêquies d*Aix & d'Ar-A 
le» , fok en jugement , (bit*hors juge- 
ment ) proieilanc lefdits Meilîrés Dif* 
liard tSc Marguerit, qu'ils ne pretendenir 
%e départir en rien de la foûmiflion Se 
He i'bbéïiTance Canonique qu'ils dpi« 
yenc au Saint Siège, à Nôtre Saint Pe**" 
FC le Pdpe^&^ Nofleigneuçs leurs Evê» 
ques , refolus de, vivre & mourir avec 
la grâce de Dieu dans Ta Foi Catholique 
Ôc Romaine, & ne voulaqçen rien trou- 
bler la paix des Diocefes aufqueis ils (e 
prouvent attachez par leur naiflance,& 
^l^rdination , n^ayant pris cette voye de 
FAppel que pour Te conformera ce que 
les difpontions Canoniques demandeur 
, d'eux 5 pour rhooneurde la Sainte Egli?" 
fe Romaine ^ ki pu'teré de la foi , les re« 
gles^ de la Morale, les droits du Royau*^ 
\ xne , &*la tfanquillité de l'Etat ; domr 
& de tout ce que delTus lefdits Medîres^ 
Difnard & Marguerit bnt. requis df 
nouidit Notaire de lepr en concéder ac« 
te-, que. nous .h»fç avons concédé pour 
Jeur (ëtvij: valoir , -^infi que dedroij: 

' Us. «Tiff iQnt k(¥0 icrC'.. Ba» & pobli^ 
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aûdit Aîx dans PEtude nous Notaire, 
en prefence de Sauveur Chave Maître . 
Gantier & Parfumeur dudit Aix , Jao 
^ues Rcinaud Garçon Patiflîer de Mar- 
feille demeurant en cette VillCj & Jo« 
feph Caret audit Aix , Témoins foufli- 
gnez avec lefdits Meffircs Difnard & 
& Marquerit , & GrafFeau Notaire^ ain^ 
à Toriginal dûcmem controflé. Signè\ 
Fiston. 

• s 

• 

Collationné & reçu par nous 
' Pierre Jean GrafFe^u No^ 
' . taire Royal audit Aix foufc 

^ • figné , Graffeau. 



; G O P I E , 

i>E LA SIGNIFICATION 

• de l'A fie précèdent d^adhefion, 

, r 

L'An mille fept cens dix-fept , Tom- 
ziéme Juin, à la requête de Mefli- 
re Jean.Baptifte Dtfiiard , Chanointf- 

• Sacriftain en l'Eglife -Collégiale de Sa- 
lon Diocefe â'Arles , & Meffire CajUaur 
nie. François Marguerit, Prêtre de cet- 
te yille & Diocefe d'Aix i- nous Hoifi 



fier en la Cour de Parlement de ce Paif ^ 
de Provence i nous Tommes portez y . fuu 
vis de Zachaiie Maure & Jacques Chau« 
rvei nos Témoins, à la Maifon du Sé- 
minaire dudit Aix , où étant avons pre^ 
fenté le prefent Aéfce , & tout foh con- 
tenu à Médire de Villeneuve Chanoi«- 
nt en l'Eglife Métropolitaine Saint Saôr- 
veur dtidic Aix, Supérieur dudic Seini- 
si&ire y Grand Vicaire & OfBcial de Mon* 
feigneur T Archevêque d'Aix , parlant à ; 
fa perfonne ; afin qu'il aye à faire enrel 
£iftrer le fufditAâe au Greâfe de roffiw 
ciaiité, lui en ayant , fait pour ration de 
ce la leâure de vive voix en prelence 
de nofdk s Témoins , lequel nous a ti^ 
pondu ne vouloir faire aucune réponf^ 
nous étant même porcé le lendemain dou- 
zième à quatre heures après mid*i . & lui 
âvons expédié copie tant dudit Aâe que 
du prefent Exploit, & nous fommerfouf* 
(îgnez avec qos Témoins» . . 

Maure. . F, CHAVYSf* 

* 

• « 

Mautikot. Csatb» 



« 

AÇTB D'APPEL 

Des Ptfvhit\ Chanoines & CfiresQ 
du X)iocefe de Toulon. 

LEs Prévôts y Chanoines , Cures » âs 
^uwfis P«wcs du Diocefe de Tou^ 
loti foi^igQez » ayant apprw que Nôf». 
feigneuîs les t^iêques de MUepoix , de 
Senee , de Moncpéllter & de Bottlx>gnè^ 
s'écântiiranfpottez dans rAiteaiblée d^> • 
la Fabuké de Th&olagîe de Paris le 
jkiars.de la prefente année i7i7, .y au^ . 
xaieot lûunAâeid'Appel p4r eaiL incer^ 
jitcé au futur Gonciie Genei;jtl de la 
CQofttftttîon de Notre SàintPer^^ le Pa? 
JW Clctocn^c XI. qui commence par ce», 
mots, Vmgtàitm Dti FUim^ & enfem»» 
lile de pur^e qui s'en eft enfuivi ^ ou 
pourra s*en ensuivre que ladite Fa^ 
culte auroic non-feuleraent donné Aâ:e . . 
ftufdits SeignefiKs £yeii|iies. de fleur iif> ^ 
pel i mais encore qu'elle aurôic déclaré 
fUff/ÙL Coffiidufioti ^jUxiit jour ^ quelle - 
adàere audit Appel , & s'engage à le | 
pourfuîwe enlteaipsj& IfCAî.; ôc qu'elle | 
approuve tout ce qui eft contenu dans. i 

^'Aâe d'Appel drelTé {{ar. içfdits Ëv«-t. ! 
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ques. Lemits Prévôts , Chanoîneis , Ctt* 
xez , & autres Ecclefiaftiques du Dioce- 
ie cle Toulon fpufiîgnez , déclarent pa« 
xeillemeot par leprefenc Aâe qu'ils ad- 
hèrent audit Appel , & en outre qu'ils 
appellent audit futur Concile General 
dp Mandement do Seigneur Evêque de 
Toulon du 2. May 1714. fait pour Tac^ 
ceptation de ladite Conftitution Vmge^ 
nittu ^ ôc çnfemble de tous les autres 
Mândemenà ; Ordonnances , Déclara-^ 
tiens y Procédures 9 Sentences faites ou 
à faire en confequenee de ladite Cons- 
titution par ledit Seigneur Evêque 0(2 
ifôii Oâîcial , perfuadesleldits fouiligné» 
^ue cette voye de Droit légitime^ Ca* 
fiônique , & tant dé Ibis efficacement 
employée dans PEglife ^ ne diminue en 
Jtien du refpeâ qui eft dû au Saint Siège 
Apoftolique y dans la Communion du<- 
:qael ils proteftent qu'ils* veulent vivr^ 
& mourir : ni de robéïfiTance Canonrqirs 
quHls doivent ôc qu'ils veulent toûjoura 
tendre audit Seigneur Evêque de Tou- 
lon qu'elle eft très- propre 9 &quel«' 
quefois même neceiïaire pour conferver 
le dépôt de la Foi dans toute fapureté^. 
& pour afFcrmir l'Unité de. la Sainte 
Eglife Catholique, Apoftolique & Rd-« 
jnaiae leur Mere ^ dontils fe fieront to^ât * 



loties une gloirè Se ân devoir itidi^peil> 
fable de fuivre leSf^d^ciiions.* £c parce 
lés fôotHgnes ayaM fait fignifieir 
^ Itur adhe(ion àTÂppel ao futur Cônçi* 
le à Monfeigneat l'Ëvêque ^de To&loii^ 
|)arlaQC an Grefiier de fon OiHcialicc^ 
par £xptoic~dtt' incris* de May dernier ^ 
par Ferrrer y en bqnne SSc due forç^^ 
^ icdtt^Gfeffiern'a pis ^ouTo leur dtotiMa 
A^e de leur Appel 3 ils ont crû ^ pour 
se vêtir le preienc Aâe des for^ialiteft 
neceffaires & juridiques, & le mettre eA 
ieaneeé , dévdk nofnmer , G^ine ils 
nomment ^ Meflîre Hyacinthe Begae^ 
Curé de la PavoiSi de Saint LoUis dadic 
Toulon leur Procureur quant -k ce , 6c 
Im donnent pcm-^oir & charge de le^ 
pofer chez un Notaire Apoftolique, ou ' 
à telle Officialit^ qu'il Voudra cboiik^ 
& en tirer des copies 8c expéditions^ 
^ûoor fervir en^emps & lien ^ ont 
gft'é ; Defparre ancien Prévôt de la Ca». 
f hedrale de Toulon. A» DefparFa Pre^ 
vôt de TEglife Cathédrale de* Touloiu 
pupio Prévôt de l'Egliie Collégiale ddf 
Cuers. Boyer Chanoine, Montagne 
Cbanoine Sacriftain.- Guerin (Sure deia^ 
dite Eglife Collégiale de Cuers. Arnaud 
^pâenr en Théologie & <3aré d'OUioa^ 
1^.. Guyot Prieur Cuçé deXârnoiikH 
Purand Prêtre* 



• Le Vendredi zj. de JaiWct lyij. VKc^ 
te- ci - deiTu^ a. été dépo£à pac Meffiré 
^^yacinthe Bègue Cur.é de la Paroiflb' 
Saint Louis, de Tpuloa , &: à i'Qffîcia]ic6 
4c Paris. Enregiftré & fcelLé^ 



: :'ACTE D'APPEL 

• T 'An 1717» 4c. b'. 2,5. jp.uft4îAyrjiaprè» 
JL< vmAi » pai; devant nojis Noflaiire è 
Aix & les Téoipina fpuiHgOQîf.». 6w prje^ 
(ant Nliefl; Hyacinçhe' fl^^ , PrjêurQ 

. Poseur, ei) Théologies 5c Ctirépecpetuel . 
d^ Ia Paroiflè tJe Sçaiofi iqUi»- de U ViÙ" 

qa'il a appri»^ qpe le ^cii^in« joue dd'i ' 
MâK de. cette annjée 1.7117. Noffeigneuxs 

* pellier & Boulogne fe fèrôient tfanf, 
porter dansr l'A;0embjiéc! d» h FacnltÀ 
de Théologie. dft.la.V/il^ .4q . Paris , te- 

• iitfë en Sotbonq^ , %c y auroieiit fait 
levure d?»» A^fcft d'Ap.peI par eux io» 
leijéjcté au pretaiÂr fHtpc ConctleGeiitf» 

* * * _ 

1» 
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de la Conflitution de Nôtre Saitit 
Pere ic Pape Cleaient XL^qui commen- 
ce par ces mots , Vnlgenittu Dei FUifU , 
dm 8« Septembre 1715. auquel Appel Us 
Do6):eur de ladite Afleinblée auroiehc 
adhéré ^ comme aufli NofTeigneurs les- 
Evôques de Verdun & de Pâmiez , plu- 
fieurs Corps & Commuuautez , & un 
grand nombre de fçavans &c pieux Gu« 
rez du Royaume* Sur quoi ledit Sieur 
Curé , après proteftation faite qu'il a*a> 
jamais eu & ne veut jamais avoir daUf> 
tre foi que celle de TEglife Catholique, 
Apoftôlique & Romaine , il conièrvêM 
toujours le refpeâ: dû au Saitit Siège , à 
Nôtre Saint Pere le Pape , & à Monfei-* 
gneur Ton Evêque y 8c qu'il eft fort élot« 
;né de vouloir en aucune manière troop 
der la paix de TEglife au fujetde ladite 
Çonftitution , nous a déclaré qu il ad« 
hère pàraillémeAt audit Appel , & fen 
corifequence a appellé & . appelle parce 
^preienc.Aâe audit futur Concile de ladi- 
te Çonftitution VnigenitHs , c-omme auill 
du Mandeptient dudit Seignbur Evêque 
du 1. May 171^. qui adopte ladite Con- 
ftftiition , & en oidoifne la publication 
Se Tobfervation. Duquel Appel au fu- 
tur Concile-iedic Sieur Curé hous a r^ 
quis Adle 9 que lui avons- concédé pour 

lai 



s 
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'lui fervic ainfî que de raifon. Fait 8c 
publié à Aix dans nôcre Ecude , en pre- 
, fence de Maicre Jean • Bapcifte Soliiec 
Douleur en Droit , Avocac en la Cour, 
' & du Sieur Jean- François BUncard Pra«« 
ticien^ tous dudic Aix, Témoins requis 
& fouifignez^ avec ledit Sieur Curé de 
Saint Louis à Toriginal. Centrôlé. Si^ 
ffié , Pifton* Reçû ôc coiiacioni^ par 
nous Etienne Notaire. 

Cet A6te fuc (igniHé le 4* de May 
1717. à Monfieàr i'Official de TEvêché,. 
ou à Me(n Larmodieu fon Vicegerent» 
^ par Caratiry Huiilier , parlant à Maître 
Ganteaume Greffier de ladite 0£ciali« 
lé 9 lequel a répondu ne vouloir accep* 
ter aucune fignification ni copie. Le len« 
demain il fut contrôjé. 

Le 27. Juillet 1717. TAde d* Appel W 
l'Exploit de fignification furent enregif* 
irez ôc Scellez dans l'Officialité de Pacis^ 

9 ■ 

^fie d'Aàhefion de plufieuts Cha^ 
. ' noines ^ EccLefiafiiques de la ViEe 
de Mets audit A^pel , 

PAr devant les Notaires Royaux & 
. Apoâoliqucs de la Ville & ^}9^^ 



$0 

. fe de Met2 » forent prefçns Meflires 
Brayer , J^Seron , N. Beaudouin , GiU 
ks Bonneau , J.B. Canon Arcbidiacre ^ 
j« B. Canon l'aîné ^ & Jacques Morin^ 
&c« lefquels onc declacé qu'ayant lâ^ 
«vec toute Tatcencion qui leur a été 
poiEble 9 l-Aâe d'Appel que NolTet^ 
gneucsles EfS'êques deMirepoiX^ de Se* 
ntz jffiC Montpellier, & de Boulogne 
ont interjecté de laConflitution dëNô)»< 
ne Saint Pere lé Pape qui commence pac 
Cfis mots , Unigenitus Dei Filius,. 
tf donnée à Rome le 8. Septembù 171 j«. 
au futur Concile Oecuménique , ledit 
Aâe du premier Macs de la présente 
^nnée » & qu'ayant été dûcment infor-> 
mez que Nofdits Seignéurs Evêques fe; 
/eroient enfuite tranfportez le cinquié*-^ 
jcnie du même mois de Mars en S^rbcaï* 

. }ie dans rAITemblce de ladite Faculté de 
Pjuds 9 pour la pri;ndre à témoin diiditi 
Appel y auquel ladice Faculté auroit ad- 
héré par fa ConclUfîon du même jour ^ ^ 

' ce qui auroit été fuivi par les Facultez 
^e Réim5& de Nantes , & par placeurs 
Chapitres , Curez & Communautez Sé- 
culières & Régulières » & divers Eccle- 
diadiques particuliers , tant du Diocefe 
èc de la Ville de -Paris , que dautre< 
Villes & Diocefes. Lefdiis.Siett».Gonw 
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Il 

parans adhèrent de même audit. Appel 
interjetcé par.Iefdics^Seigneurs Eveques 
-en la meilleure forme ôc manière qui 
ieuc efl poilible ; écanc perfaadez que 

« cette voye de droit eft elle^^même 
très conforme à toutes les Loix Divines 
j5c humaines , qu'elle, eft très fàlotaire 
^ même necefTaîre en cette occafion , 
€^ qu'elle n*a rieti ^ui pui/Te blefler \e 
xeCf^â dû au S. Siège & à Nôtre Saint 
Fere le Pape , 'divifer TUnité de TEglifé 

jdont ils ue départirom jamais , ni 
produire* aucun autre meuvatis efifet, 
Qu'au contraire dans Técat oii font les 
chofes 9 c'eft Vttnique remède 8c la deri* 

.niere lefTource jqui (eUe à rEglifepout 
la confenfacioti de là Aiine Doârine , 

.d^ la pureté de la Morale Chrétienne , 
àei f cgi es les plus faintes de la I>ifciplis» 

' ne , des droits de TEpifcopaj;^ 6c 463 Ly 

. bertezde l'Eglife Gallicane. Ontenou^ 
tre déclaré lefdits Sieurs Comparans^ 
<]u'tU appellent audit futur Concile Oe. 
cumenique , entant que befoin ^(l ou 

. fefoit y tant de ladite .ConftittKioh ^ que 
de touces les Ordonnances , Procédures^ 
Sentences , qui ont été faites ou ren* 
dues , ou qui le feroient à l'avenir en 
confequence de ladite Conftitution. Ap« 
pellant pareillemeut k fnturo gravAmjflç^ 
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ôc protéftatît de nullité de tout ce qui 
pourroic Te faire , ordonner , .décerner , 
& exécuter contr'eux de la parc de Nô- 
tre Saint Pere le Pape, ou de cous au.^ 
très Juges ou Supérieurs Ecclefiaftiques 
au fujec de ladite Confticucion , & au 

Î»rejuaice du prefent Aâe d adheiion à 
^Appel defdits Seigneurs Evêques ci- 
deirant nommes , donc A6fce requis. Fait 
& odkroyé à M^cz , en la Maifon Ca- 
noniale du Sieur Morîn fouffigné , l'an 
17 17. le feptiéme jour de May. avant 
midi , ayant lefdits Sieurtf Comparans 
fouiïïgné avec nous ^ ainiî /igné Brayer^ 
5eron > Beaudouin, Bonneau, Canon v 
Canon & Morin, avçc Bournaque fie 
Battus Notaires ; la minute des prefen- 
tes dûcÉuent controllée , & de apeurée 
en la garde &: pofTeflîon de Baltus l'un 
des Notaires fouilignes» . 
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ACTE D APPEL ^ 

St d^adhejîon^ à celui de I^oJfeigneufS' 
les Bvèques de Mirepoix , de Sè^^ 

, nez^ de Montpellier ^ de Boulojr. 
gne ^ par les Doyen ^ Trefurier 
de PEglife Collégiale de Notre^- . 
Dame de Carignan , deux Curesç. 
^ un autre Ecclefiafiique du DuJ. 
ché de Carignan , Dioceje de Metx^ 

P Âr devant . les Nôtairesr aa Duclié de" 
CarignarL, demeurans en ladite Vil- 
le fouilîgnez : Furent prefens Ms Jean- 
François Ma^ichal , Prêtte Licentié en 
la Faculté de Théologie de Paris de la 
Klaifon de Navar«, & Doyen Gorèdcr 
TEglife Collégiale de Nocre*Dame de* 
Carignan , y demeurant ; Mr Jean BaîU 
let-Prêtre,. Chanoine' & Trpfoiierde la)» 
dite Collégiale, aufli denienrant en la^- 
dite Ville} Mr Henry Hardy Prêtre,, 
Curé de Puilly^ demeurant audir lieu ;t 
Et Mr Jacques Tenret Prêtre , Curé des^ 
Deux^ Villes^ y demeurant ; lefdics^lieuv^ 
. de Puilly & des Dc?ux- Villes dépen* 
lians dttdit DuçËé dd Carigrian , lefcyi^l^^ 



ont dît & déclaré , qu'ayant meuremenf 
irefléchi [ui VAd^e d^Appel que Nodei-- 
gneurs les Evêquer de Mirep6ix , de 
$enez^ de Montpellier & d« Boulogne, 
ont incerjetté de la Gonfticution^ de Nd^ 
cre Saine Pere le Pàpe , laquelle com- 
mence par ces mots (U k i g e ni t'u^- 
Dei FiLius^ ) donnée à Rooie le hftU 
tiémede Septembre mille^iepr censcfeN 

P au futur Contile Oecuménique : le* 
. dir Aâe du premiev^ du mois de Mav»^ 
de la ptefence annéé*^ Les Comparans 
éroyeht devoir en cette occafîon reii- 
dre témoignage à la vérité , & fuivre 
l'exempte de tant dé Corps & P^cfoir. 
ftes itluftres , qui^ pouffez p^r le feul zele 
de la Religion dvt fpûtienr de la veri^ 
té, ont adhéré audit Appel , ainfi que la 
Faculté de Théologie de Paris Va f^ie 

rAlFemblée de Sorbonne du cinquiè- 
me dndit mois de Mars'^ & qui a été 
fuivie pac celle de. Reims, de Nantes, 
pat plufieuris; Chapitres , Curez , Corn- 
munaucez Séculières & Régulières , &. * 
divers Ecclef^aftiques particuliers , tant 
du Diocefe & de la Ville de Paris qu'au- 
tres Vil les &Dioceres: LesComparans 
fe feroient joints plûcôt à une Appella- 
tion qui^ leur paroît auffî jufte & auffi 
légitime qu'eû: celle defdits £yê<jues , fi. 
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%iis là pame Fraoçoife dtt^Dioce% di^ 
Trêves dont ils dépendent il y avoitea* 
un GxeSh d'Officidité où ils eufleac pâ^ 
notifier leur-Aâed'adhefîon : mais com- 
me ils apprennent que MonfeigneurlAv 
SufFragant de Trêves eft arrivé inopi- 
némenrdans ledit Duché » & qu'il y a« 
tieu de craindre que ce ne foit pour exi& 
ger lacceptatipo de ladite Conftitution*^. 
lerdits Sieurs Comparans fe trouvent en 
état de donner leufdite adhefion, & de 
la rendre publique en la faifant fignij. 
fier à mondit Seigneur le SufFragaor. 
Pourquoi iis^ déclarent qu'ils adhèrent 
à l'Appel interjette par lefdits Seigneurs 
Evêques, en la meilleure fbrme & ma* 
•niere qu'il leur eft poâible « étant per«- 
fuadez que cette voye de droit eft en 
elle-même très - confiprme à toutes les 
JLoix divines & bumaines-v qu'elle eft 
uès^falu taire , & même neceffaire en 
cette occafîon , & qu'elle n'a rien qui 
puifle bleffer le refpeâ: du au Saint Sre^ 
ge,^ & à^Nôtre Saint Pcre U Pape, dr- 
' Yifer rUnité de T^glife, dont ils ne fe 
départiront jamais , ni produire aucun 
ajitre mauvais efi^t ; qu'au contraire, 
d^ns l'état oà font les chofes^ c'eft To* 
nique remède & la dernière reflTource 
quireôe à TEglife pour la défenf$& 



- - . ■ . 

>«oiifervatîon de U Taine Dodriue^ de 
. k pureté de la. Morale Ghréiienne , les 
«egles les plus fainres de la pifcipline, 
4es droks: d» l'Epifcopat , 5c des Liber-r 
ces; de TEglife Gallicane, Ont çn outre 
déclaré lefdits Sieuxs Comparans », qu'ils 
appellent audit futur Concile Oecume- . 
nique , entant que befoitv eft ou feroit,*- 
tant de ladite Conftitucion , que de tou- 
tes Ordonnances , Procédures y Sentent 
ices , qui ont été faites ou rendues , ou 
qui le feroient à lairenir ^ en confequen^ 
ce de ladite Conftitution : Appellent pa* 
leilletnent (kfiiti^û grM4ifmne) & pro* 
^eftent de nullité de tout ce qui fe pour- 
joi% C^içe 9 ordonner , décerner ^ & exe* 
cuter conçr'eux de la part de Nôtre Sainr. 
Pere le Pape , ou de tout autre. Juge Sa: 
Supérieurs Ecclefiaftiques , au l'ujet de' 
hdiie Conftitution & av préjudice du 
grefent Aûe d'adhefion à l'Appel des 
Seigneurs Éveques ci^devant nommez^ 
& ont lefdits Comparants requis lefdus- 
I^^takes 9 ^e vouloir leur accorder des 
Lettres d'Expédition des Prefentes ( qui 
f efteront au ProtocoUe d'Oudec Tun def^ 
dits Notaires) pour rendre témoignage 
de lai vérité,, & Tervir à^e qa&deraifoi^ 
de tout quoi ils ont requis Aile. Fait.& 

^droyé à Cgrigqan ea U Mai/on Deç;^» 



ïiale Judit Sieur Marchai foulIigné^cA^ 
jourd'hui dix • neuviéine Juin fepi 
cens dix.fepc , environ les huit heures 
di; matin j & ont lefdits Sieurs Compas 
rans figné avec nous Notaires , après 
leâore faite. Signé enfin Marchai Doyen 
& Curé de Carignan , Jean Bailler Tre^ 
forier,. Jacques Tenrèt Curé des Defix« 
Villes, & de Tremblois, & Hardy Cu- 
ré de Puilly , De la Haut Notair.&& Ouf. 

det Notaire, 

• • .1 

Comrolié à Garginan lerj. juin 1717» 

R. II f. figné Lambert. 

bas de PjiSle ci - dejhu efi éerif ce 
(mt. 

Et le même jour enxnr on les huit heii« 
res du foir , par deyant lefdits Notaires^ 
cft comparu Maître Gérard Frinquars 

^TEnel , Ptêcre Çhajfelain de la Chapefc» 
le du Saint Sacrémeilt èn l'Eglife Pa« 
xoilïïâle de Villy demeurant audir lieu, 
lequel ayant pris leâure de l'Aâe cU 
delFus , a déclaré que fur tout rAdtè; 
jnotifs y énoiicez, il adhère à4'Appei' 
y contenu , Se eft Appellanp au fucaç: 
Concile Oecuménique de la Conftifa« > 
tion ( Vmgemtm Deî FUïm) & à fnta^ 
ro grav aminé , lô>' tout dans Ie$ terœes^^ 
ci-delTus énoncez , & a figné avec leL * 

. Notaires après leâure faice« Af^nl 



hfAn G. Frmqaart ^ De k Haut Nx)tâirey. 
& Oadec Notaire. 

Comrollé à Carignan le ^p. Juin 1717^^ 
&. II f« :Signé Lambert. ; 

L'an thil fept Gens dix-fept, le viïigi: 
Se unième Juin à laRequefte des Sieurs 
Jean - François Marchai , Jean Baitletv 
Jacques Tenret , Henry Hardy ^ & Gé- 
rard Fiinqua?rc dénommez ès Aâes cf^ 
4i^s 9 qui ont élû leus domicik cluu 
cun à Ton égard en leur màifoh^Heax 
oà ils refident ^ Furent les Âûes ci*def* 
fus d'Appel , d'adhefîon 8c de procefta^ 
Ûon, bien & duement fignifîez àiceuxy 
& du prefent Exploit copie h^iliéfe à 
Monféigneur riiluftriflime & Reveren- 
S^me J. Mathiais £vêque de Roftne 8e 
Suffragant de Trêves ^ étant de prefenç 
tro Village de Maf^e au^ domicile du 
$ieur Curé; & parlant a la Perfonnede 
la Grandemr , à ce- qu'elle n'en ignore^^ 
non plus que tous autres ^ par moi Toq£^ 
iMnt Pcmfardin^ » premier Huiffier Avtm 
dienciet immatriculé au Bailliage de Ca^ 
f ighan , ieineoram en ladite Ville, fbiiifi^ 
gné* 5;^^;^^' enfin Ponfardin,. 
. Oo^unnllé àCaTignan le xu Jum 1 7 1 7« 

il. ^X; Sipx^ liflan^&ijCf - 

î . . . • • • * 

* ' ■ ■ ' • » 

-\*' 'i ".'■■5 • .»» •,' 
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SENTENCE 

"De Mr le Saittyi de Catiyian , qut 
- fait dèfmfsi aux Qmei^ é* Ectle^ 
* fiafiiques du Duché de Canyutn\. 

- ' de fouffrir que Mr lé Suffragant 
de l'Archevêché de Trêves fajfé 
' . aucunes Vifites dans leurs M^lifes^^ 

NOas Français Vacant , A vœat «if« 
Patlemenc , Confeiller de Son AU* 
iefie S^reniifime', pourvu de VOffice^e^ 
Bailly des yilles & Duché deCangnan^ 
«errant en^ualiccde Lieutenaat: Etanr 
informé qu'encore que Mr TArchev^^. 
que de Tréve$>, ni foa Suâtaganc^ ne 
puiflent exercer par eux-mêmes aucune 
Jurifdiâion dans les Ueuit dudic Arcbe^ 
vêché foûmis à l'obéïffance du Roi ; &5 
4|ue par diâFerens .Arrêts il leur aie éc4^' . 
enjoint dé commetcM^defl^lTic^aîres Ge«. 
neraux , & Officiaux Fran^çois dans les 
Reffbrts de la Cour ; que même par lei 
articles IL & \\h de cette Coûtume U 
même chôfè foit expreffément ordon«» 
Aée^ ^ <|ue mémo ^uls^defiaâ^qtieaa» . 
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Ipuifle être traduU ^ fok en nnaciere ci«i 

vile ou criminelle , que par devant l'Of- 
£ci4 <ie i'£y£ché de Metz ^ jufqû'à ce 
que ceux qui prétendent fuperiorité fur 
ûux y ayettt établi des Juges refidaiis 
dans le Reffort de ladite Cour ; néan- 
moins le Sieur Suffragant-, par un mé- 
pris formel de Tautoricé du Roi & de 
fâdite Cour^ cite journellement parde«- 
vant lui lesÈccleHaftiques de ce Duché^ 
^ entreprend ouvertement .d*y faire des 
Vifites Epifcopales de fa feule autorité^ 
& contre les Loix du Royaume dont il 
tire des fommes confiderables qu'il em- 
porte dans une Ville étrangère ^ Se étanc 
averti qu'il (e diTpofe à répandre dans 
j|e public des Manderaens qui peuvent 
être contraires à Taucorité du jRoi Ôc à 
nos Lihettez ; dans la crainte que la 
Cour n'en puiflfe êcre aflez tôt informée 
pour en .empêcher l'exécution, 8c pour 
prévenir cet inconvénient : Vû les fuC 
dits A rj:êts^3 notamment celui du vingt- 
néuvîéme Décembre dernier ; 8c oui (ut 
CGi^e Procureur Fifciai &.de (on confeu* 
tement : Nous, Êntant^uebefoin feroit, 
faifons inhibitions ôc défenfes à tous 
Corez & Ecclefiaftiqoes Séculiers & Ré- 
guliers de çe Duché , de fouiïrir que le^ ' 

Sieur :.S|ufFragant falTe aucun Vifite 

dans 
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Sans leur Eglife , qu'il ne leut foit dpi 
pam de la peruiiiliLon 4e Sa Majedé^^a 
oe (k Coûr de Patlemenc de Meiz. Leur 
défendons pareillement d'obéir à aucu« ' 
nés ritarîons qai leur fer6ien( donnée^ 
de .fa parc y m de recevoir aucuns Man^^^ 
deœe&s qu'ils h'ayent été vûs & agréez 
par Lettres Patentes enregiftrées ,audii; 
Paclemcm , à peine de detobéiïlànce ^ Ôc 
de demeurer r^rponfabies de cous éve-«, 
nemens.* Ordonnons que les Prefôntes- 
fèront figni&ées par le premier Huiflîer 
de ce Baillidge. Fait & donné à Cari^ 
Çnan le dix-neuviéme Juin mille fepc 
cens dixi-rep);. Signé ^ Czûm£çt ôc Ya^ 
cant, ' , ^ I 

Cette déjinfè s ite fignïfièe te vingt fS^- 
unième dudit mais an Promotenr du Deca^^ 
nat Hiêral de Carignén pour tons les Cun^ 
. dn Duché , & le. vingt^euxiéme a Monfieur 
le DùyeH de Cmgnm , ^powr Im & fotirt9i^ 
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Autre sentence 

jP« iBaiJly de Cariyum fur Je. même 

.. . 

VEa par noos François Vacant Ave- . 
vocaç en Farlemenc , Confeiller 
èt Son Ahêtife Sereniilune » pouivû de : 
rOfïîce de Bailly des.Villes & Duché de 
Carsgnan y exerçant en qualité de Lieu* . 
tenant , TArreft de îa Cour de Parle- 
jnent de Mçtz du vingt- neuvième De- 
cembre^^ôrtant déftnfe de recevoir 
aucune Bulle. ou Bref de Cour de Rome 
"fans Lettres Patentes de Sa Majefté en- 
regiftrées a^udit Parlement { les Défen- 
fes données de nôtre part en exécution 
tÂ^àit Arreft à tous Ecciefiailiqùes Se« 
culiers ^ Réguliers ^e ce Duché , en 
»date du neuvième Juin aufli dériver ^ & 
nous ayant été rapporté qu'au mépris 
dudit Arceft& de nos Qèfenfes» aucuns 
defdiis Ecclefîaftiques ont reçû un Alan* 
bernent de Mr le SiiiFragant de Trêves 
Tur Taccepiaiion pure & fîmple de la* 
Conftitution VmgenttHi ^ auqueU Man- 
dement y quoi que contraîire aux Loix - 
lia Royaume , ainû qu'il nous eft appa- 
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' tti pat \ùs copies qui nom en ont été 

communiquées , & blelTanc les refpeâ» 
dûs aoY Ariêcs & à rautorité des pou» 
Souveraines ^ lefdics .Ecclelia^tiqucs na 
laiflènt pas d'y déférer , & de regarder 
ladite Conftitution comme une Règle 
de Foi &c de Difcipline , regardant en 
même cemps ceux qui y apportent U 
moindre refiftance^ foit par des Arrêts» 
Jugemefts , ou par des Appellations au 
Futur Concile ^ comme des'ExcombiQ* 
niez . Impies ôc Hérétiques, & les dé- 
noncent tels dans les Prônes &dans les^ 
couyerlacions publiques ; ee qui cauiè 
des troubles 8c des di vidons parmi le» 
-Sujets du Roy, foûlevent Curez contre 
Curez , ParoiiTe cpnrre Paroifle-, fuivant 
hi diâTerente Dodrine dont chacun eft 
imbu* ; Se étant b\.en informé que cfef 
troubles & fentimens injurieux n'onc 
pris leur fourré que dans )a faufle cgoyai;*- 
ce où Ton eftdansc^ite partie de TAr- • 
xbevêché de Trêves ^ - qiîe la Bulle /Vr 
iCœfia Dornini , (i contraire à la recl^* 
macipn des Conciles , à la Paiflance Se- 
.culiere&au repos des Sujets, étant ia- 
ferée dans le Rituel dudit-' Archevêché^ 
elle y doit être obfervée comme regle^ 
nonoblUnt les Loix du Royaume &ies * 
Arrêts des Cours Souveraines qui L'ont 

Fa; 
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profcrite , Je même que ceHe imituléir ^ 
Conftitutio Jhper prafirvatione juris StdU 
^pojiôlicét , en date da einquiéme Juin' 
mil {ix cens quarante &.un , laquelle 
entre prenoit de donner une nouvelle 
autorité à la précédente Jont on s*efl 
toâ)ours plaint. Nous yû les fiirdits Ar- 
rêts , & notamment celui duParlemer^t 
de Mets feant à Toul , le lo. d'Oâobre 
16^1. Ordonnions que les Ëccl^adiques 
Séculiers. Réguliers de ce Duché, èn« 
femble les Maires de chacune Commu» 
fiauté feront mandez par devant ^ous, 
pour leur expliquer les intentions du Roi 
& de la Cour fur lad.BixWe Jn Cœna Damini 
& ffiperpr£/irvanone,h\Jitcon)xu\xnii.\\in 
lefdits Arrêts , & recevoir nnjon&iôn 
qui leur en fera faite.de s'y conformer, 
nous rendte compte par tëfdits Eccle* 
lîaftiques en prefence du Procureur Fif- 
cal de ce qu'ils fçavent du Mandemenc 
. de Mr lé SufFragant , &c nous en remet- 
tre les copies & èxemplahes imprimée 
que chacun d'eux en peut avoir, donc 
-il fera drclTè Procès Verbal , pour être 
envoyé efifuite au Gr.effe de la Cour. 
Fait & donné à Carignan ce*neuviétiie 
Juillet mille >fept cens dix-fep t, Signé^ 
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Z)g Mr le 'Suffra^ant àe P Archevê- 
ché de Trèvei, Mr i'Evèque lU- 



lAJkONSEI 



G N E U R 



A «on tetour d*iin voyage (ht Tes 
' frontières de vocce Diocefe ^ je me don* 
ne l'honneur da vous rendre mes de- 
voirç ,.en vous iiflTuranc que ^e rendrai 
»ne bonne & prompte jaftice, pour les 
ai&ires de vôtre Diocefe pendantes à 
nôtre Cour Meti:opoli raine. Le temps 
de m^s Vifites a été alTez fâcheux ^par- 
çe que j'y ai croové cinq Prêtres > qiir- 
. ont eu la texnerirc de m'incimer par uiv: 
Huiffier le nunftraenx Appel aa-Con^ 
. cile y. toujours reptouvé dans rEglife 
Dieii. Je vous, prie , Mohsiignxur^. 
de me dire- là-dellus vôtre fençiment^., 
' & .d etre fort perriii^4é du tefj^câ^^^ôùc^. 
Siffifi ^ De ^ciinè*. 
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.✓ - 

iWf/ l'Evèque de J^tx^k Mr k 
• Suffra^ant' dff Trêves, 

M ONSEIGNEtJR, * . 

Apres vous avoir renda grâces de fa 
promeiTip que vous voulez bieh me fai- 
te d-'àne promrpte & bonne jtiftice dans ' < 
.les^afF^ires qui regardent mon DÎQpefe» 
dans ieqiiel je ne fais rien que pour le 
bon ordre , & le faluc des amesqui me 
font confiées. Je vous dirai que ces cimf 
Eccleffaftiques ont eu tort de vous faire 
fignifier leur AAe ^*Appel de* la OonC* 
titution Vnigenin^ au- futur Concile: 
mais en même rèmps je ne vous con- ^ 
feille pas d'agir contr'eux s'ils demeu* 
reifit en France ^ oâ l'on ne regarde point 
du tout TAppel au Concile comme mon- * 
ftruêux. Pttifiettrs grancb.Evêques ont. 
appellé y preftjue toutes les» Faculcez &c 
Uni(ver lices rerifi plies Sujets excelleas 
en toute efpecé ont auilî appellé , 6c Ton 
ne doute pas que tous les Parlemens he 
le faâfent JnceÂammeat. ^ 
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€et Appel eft fondé for« des ratilbhtf^ 

& des principes folides , établis deguis 
le commencement de TEglife ^^bn en^ 
Voit manie dès exemples prefque danf 
tous Jes ficclcs^ Sy jamais cette >voy;e 
été neceflfaife, elle Teft maintenant, &: 
je fuis très- pecfuadé que vous convien- 
drez qu'il y a dans la Conftitution du 
Pape des m.aximes^ inroûtenakiës ^ dç des 
dogmes qui vont à renverfer la Doâri-; 
ne & la Morale de Jefus^Chcift. * 

Nous fommes convaincues que le Pa- 
pe n'eft pas infaillible » & par confe^ 
queiit il faut qull y aîrun Juge Supé- 
rieur qui puifle reformer Tes Jûgeménsr. 
xela a été défini fi clairement dans les 
Çonciles de Bailé .& de Conftanq^ , qu'il 
n'y a pas moyen d'en douter. 

Je crois donc , MeKsstci^fiuie^ qjie 
TOUS devez laiffer en repos ceux de ces 
Pfêtrçs qui voudront appel 1er , parce 
que fans doute, vous vous expoferiezà 
des cho(es defagreables* ' ' 
* • Je 'vous ajoûcerai en finkïànc , que 
vous aves fait un Mandement & Inf- 
truûion Paftorale dont nos Magîftrats 
font bleifez je ne fçai pas ce qui ef\ 
arrivera. Si vous vouliez me confulter 
"avant .d'entreprendre ces fortes de cho-'^ 
fes^ je vous dirais franchemenF mape^- 



«y 

-fSt, ^ iiotts .|»ourtip»s coiK a^ûier. Je 
dR^s. instx àû ftefpeâ ; 

• MON.silGN^UR,«{c^ 

' . *• ' . . ' . * 

' jmi I ■ I ■ I m y r p r . 

A C TE D*iiDMi S 10 M 

^ tA^d dé K^offeigneurs Us Evè- 
^t^s de Mire^U^ de Senez^ ., 4ie' 
Montpeîlier ièr de JB automne j far 
Mr Belin Qurlde BUùmtte i)i9t 

TB fouf^gtté J^cques'Beliti Prêtre, 
J té-de Blainville Diocefo de Bayeux, 
,..pOttr jn'acquicier des devoirs de Pxêue' 
^ «le Coné \ vdéclane ;à ItEglife .de moik 
DiooUè^^ Uoiveifellç . ce oui' 

TOit: 

Pretiniiat:efipeat« Xj[ue dès jft Co% 
^Kilttûoa C^i^^mfiwr a para , je me luis* 
jbaotcmaui declarç coosxe .eUe en touxe 
:ôcca(îGin , foie devant jnes Confrères , . 
^it dgns les di verfes jGotnpagnies jpû j!ai 
çiprû quUI ccoii^de .ibaa jdevoû (k m!ei« 
.jpliaueir*. • ^ . . 

« 

N 
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' tî. Oue j'ai toujours pehfé & dk^ 
<}ue je ne mettois aucune diifecence on?» 
tre renoncer à la Religion & recevoir 
une Confticutton qui me paroîc en xcn^ 
verfer les fondemens , en éteindre VcCm 
prit & la vie ; confondre toutes les rè- 
gles de la Morale Evangelique , & de* 
la piffcipline Ecclefiaftique • n'être ca- 
pable que êc troubler les ^tacs , & de 
détruire les principes eiTentiels du gou- 
-^vernement deTEglife, que nous appel- 
àims Libertez de l'Eglife Gallicane. 
- • ÎH. Que tout ce qui s'eft paffe eh 
Sot bonne , pour faire accepter ladite 
Conftiriuion , laquelle néanmoins n'y a 
jamais été acceptée , & Tinftruâion qi^; 
a paru fous le nom de quarante Prélats, 
n'ont fait que ine contrôler dans le ju* 
gement que j*avois d'abord porté dé cgc« ^ 
te n^^noe ConÛitution* 

ï V. Je reconnais que n'ayant pas ea 
afTeï de courage , pour m'expofer aux 
foîtes que pouvoir avoir un refus pofiw' 
tif de publier ladite Coaflicucion ; $/: 
ayant crû' pat un mauvais avis quW 
m'abientanc &e chez mbi , lors que fc 
. fçûs que Mdnfeigocur nôtre Eyêquedq- 
voit envoyer Ton Mandement ^ &c laii^ 
Tant la chofe à la confcience de nm» 
0^2c«.i£e^^ iws lui 4oQ»er aucna oj:4tc^ 



Ta , - 

|e n^Âurois paînt de part èt fk hme^ 
Vil pubUoic coiocDe il fit ladite Conftî* 
cation ; j'ai depuis recônna cokiibien j*é« 
cois plu» .coupable moi-même , que yai 
'^câché^ amant qu'il m*a été pofiiblie3 de. 
réparer ma faute i qUjie je me iuis expU* 
• Cjué trots^ fois dans^ inon Pirône devant 
des ParoiiSens &c en .deux occafions dei- 
. "vanc deux de Meffîeurs xim Grands Ti- 
4U^res. * 

V* Qu'ayant fiiticerement refolu de 
m'unir à Noileigneurs le^ llluftriiïïmqa 
iquatre Evêques-^ dès que j'ai tonna leur 
ÀéJtQ d'Appel , je n ai pu jufqu'à prefenc • 
accomplir ma refolucion , foit parce que 
des perfonnes à qui je m'éiois adreâe^ 
pour cèta , Se que je me çroyois neceil 
faires , m'on\ manqué » foie parce qu^e 
iï*m pot»t troové de Notaire vov^ 
lût recevoir mon, Afte d'Appels' * " 
^' y I- Je dècltfre que je nï^adreflTe main- 
tenant à Monfîeur*..;» • le<]uel jeconjf- 
mmii '6c declane conftitué mon Prodo» 
Ye^r en ce peint ^ & lui donne pouypii; 
de pai&r d«is ' toutes les formes pour/ 
-moi & en maon nom A(%e d'adheiion a 
jfAppel interjotté au futur Concile de 
isL Conilicttxion Vmgenitm par Noflèu 
^nett9 là^EvÂques éeMirepoiy^ de Sç* 
iagt»^e Mantpf4liei^^.& ie,^p»loyiy^ 
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Se ce poQc toutes les raifotis & les clatK 
fè» énàntéeit 4aM ÏA€t6 dvdit- Appel 
interjecté par Noirdii& Seigneurs quatre 
Êvéqueé. TêHt è BiainnHe le 8. Juillet 
17x7. Signé par tnoi BeUn. Eor^ftséik. 
r-Officialité de Boulogne* 



' Cafititlaifii de l'Ahaye de Satut-y 
Martin de Tfoyés 3, dépoje au Qref^ 
":fe de tOfficUUti de Paris h 2ci. 
. : J^ai i/f j' • contenant ^AÙe 
'.. J^A$fel dci Qk4imiws J^iy^lieri 
^ 4e cette Akka^ ^^.fpuf Çon^ile. 

LE Lundi jo. jour ck Mai de râonéft 
17 17. iei Chancludi Regalim 4t 
TAbbaye da Saiiit Mat|ia 4e Troyes,, 
ftm$PfkrM9 eafmubdfàmeiitaSèQé^Cft 

au fùjet de^ ia Canftuation do Nôcr^ft 

Sàiiit Pcre l4 Cltmein» XK ckoA^ 
à RcMfne le %. Septembre 171;. & qui 
^ €otmfiefi€€ f)^r ces qtiots ^ ^tfîjfrwrw ^ 
JF;/i^/un d'eiui^'ein a dit: C^eroUicH 
tez ddpui^ldng^^ temps par kcri^l«Kf 
confciences ^ Une leur étoit pli)apcriiu9 
4e le combatne^ Que tés xaiuui&'dB^pnii 
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iJenc^ qui les avoienc retenus , n^écotent 
plu8^ d'afage, Qiie cemeraicemQM an £s 
promeccroitun remède prefem aux maux 
-qtii.affligem l'Eglife de France. Que les 
préJfàges qui fembloient annoncer la 
paix avoienc dUparu. .Q«e les ménage-, 
mens du grand Prince qui gouverne le 
Royaume avec aucanc .de gloire que-^ç 
bonheur j les avances d'un Cardinal qui 
£ait kpnnçar au Sacré Collège., les drôf^. 
tes intentions de plufieurs fçavans . & 
pieux Evêques^ les vceu^ ardens des 
amateurs de la vérité n'avoient rien pro-r * * 
4ttiti Quejes efprits étoient plus, éloi- 
gnez , le trouble plus grand , & le xrri 
public plus haut que jamais. Que ce 
n*étoit point affez de gémir dans lefe-. 
crée fur. les triftes agitations que câufe 
dans l'Eglife une Conftitution que lé^ 
Souverains Pontifes n'avoueront point« 
Que fenfibles comme ils le (ont aux 
jpiayes que reçoit la vérité , ils^oivenc: 
marquer au moins pat Téclat de leurs 
feupirs coûte la tvivacîté'de leur dou- 
leur. Que fe taire dans une conjonftu-ï , 
ire où le filence eft pris pour un aveu^ 
ce feroit appeller bon ce qui eft mau- 
vais ,* & mauvais ce qui eft boQ. * Que 
vaifiement on fe flatte de. n'avoir auto- ; 

fii^é Ja Coaftictttion par àucuQ ai^e^» .4. \ 

• i 
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75 . . ■ ^ 
Von ne defabufe le public qui le croit; 

& Tennemi du bien qui s'en prévaut. 
Que ceux qui font honorez du Sacer^ 
doce de Jefus-Chrift , & appeliez par 
leur état aux plus redoutables & plus 
faintes fondions de TEglife , ne fçau- 
jroient ^ fans fe rendre indignes de la Vo- 
cation du Pontife de la Loi nouvelle, \ 
de la confiance & de la Million des Evè- 
ques Tes Vicaires fur la terre , paroîrre 
demeurer neutres dans une araire donc 
il eft vrai de dire : Canjâ efl Chrifil , imo S.Sem: 
Chrifim efi in caufa & wHms in perkulo. 

On a ajouté que les Chanoines Re» hM. 
guliers étoient plus /étroitement obligeai 
de fe declarei; ; Elevez dans Tétude iê 
.'dans le goût de la plus pure Morale; * 
nourris du lait d'une Doârine toute fon- 
*dée fur la faine & au (1ère antiquité } im* 
bus des feuls principes de Saint Augufl , 
tin leur Pere » de Sain» Thonaas fou 
fidèle Difciple , ils ne voycnt point fans . . 
en être allarmez » qu'à la faveur d'une 
, Confticutfon furprife , les . Patrons 
des npu veaux, fentimens s'eâTorcenc^ . 
contre l'intention de Sa , Sainteté , de 
lelfufciter leurs opinions tant de fois 
condamnées , & voudroient même, s'il ' ' 
étoit poiïible, ériger en Dogme de F.oi 
& en Règles de conduite^ des produc- . 

• ' 'G * ' ' ' 

VJf / . «r 
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tlbns prophanes que Torgueil enfanta V* 

& que la cupidité feule autorife. Le ref- 
|>'eâ 'très- religîedx- qu'on lear infpire 
dans leurs Ecoles , pour les oifacles di- 
vins , pour les exptefiions des Saiiits^Pe- 
res-, pour le langage que la Tradition 
IsL confacté » leur défend de diifîmuletr 
ieurs peines fur les Propofitions con«- 
4i}amnées ; condamnation qui leur paroît . 
*& aux Théologiens injurieufe aux pré- 
rogatives de la Nouvelle Alliance fuir 

r Ancienne i donner atteinte à l'effica- 4 

* _ » . 

cité la toute pîiidance , à la neceffi* 

te de la grâce du Sauveur ^ afFoiblir le *! 
"precei^te de l'Amour divin , combattcie' | 
*les notions de la Théologie touchant la I 
<Foi de TEffierance Chrétienne ;* contre* 
dire la DiLcipline de tous les fiecles fuc 
les difpofitiqns necelTaires au Saâremeht 
de Pénitence , accufer d'erreur la con- 
4luite pleine' de fageflTe d'un ConfefTeiic 
inftruit, qui met à propos un intervale 
"de temps entïe l'aveu du crime iSc'rab* « 
iolution du criminel. 

On n'a point omis de faire fentir les 
confequences dangereufes qui naiHent 
des décidons de la Bulle fur TExcom- 
xnunicacion* On a femarqué que nos 
faintes Libertez n^étoient pas plus rè£- 
pè^ées (^u& le droit facré des Evêqoes : 
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Lil>ârte% auâî anciennes que T^glife 
Droit , dont les Evêques ne font rede- 
vables qu'à. Jefus * Chrift ; Droit, Lu 
hercez , qui ne font plus qu'en idée fi 
la Conftitucion eft reçûë. On a trouvé 
£ort duc que contre la ^pra^^que de tous 
' les âges ^ fans égard aux exhortation; 
vives & fréquentes des Saines Pères, 
Von défendit aux. Fidèles Ja leâure des 
X^ivriss divins 9 ôc que l'on fermât ainfi 
aux eofans le Tellament de leut Pere ^ 
^\x^SLfht$ qui aimeiit leur falut^ Dieu Se 
fa parole , la fource oâ elles puifent 
leur* confolation & leur force. Il a para 
ÀOQTeau de condamner *un Auteur qui 
iî*a^point été-entendu , ôcqi^'on aà^point 
voalu^entendre $ la Charité ôc fajuftice 
demandoient ,.a-t-on dit^ qnqn no.dif^^ 
famât point par les traits Içs plus i^oirs 
uii Prêtre, un très-verxueux Prêtre ^qu{ 
a'a point ceflé de foUiciter fesjuges,& det 
prier humblement qu'il lui fût permis 
dd manifefter 4'integrité de fa Foy : le 
tfiffQS^ ou les égards dûs. au Sceau EpiC% 
cppal , dévoient au. moins fufpendre Ta* 
nathême dont on a flétri un Livre qui 
eft revêtu <le ce Sceau refpe€table il y 
a plus de quarante ans ; un Livre ap« 
prouvé par de faints & très- éclairez Pre^ 
lijt$ i revû.far. des Do4)«urs exa^âs jui^ 




_ ^6 i 
qu*âu Tcrupule, juftifié par un Evêqutf . 
donc la mémoire fera dans les^ fiecles 
les plus reculez auflî chère . aux vrais 
enfans de^'Eglife;» que terrible à Tes én^ 
nemi$ & aux défenfeurs du menfonge. 
Enfin on a conclu que les larmes des Fi- | 
deles^ içs gémifTcmens des Solitaires^ I 
la voix des Prêtres ^ les' remontrances ; 
refpedueufes des. Evêques n ayant rien 
obtenu } il ne reftoit-^ fuivant le précép* 
te de Jefus-Chrift , que de recourir à 
'OHiitfiz. r Eglife , Tribunal Tuprême & le feul donc 

les Jugemens font fans erreur comme ^ 
fans appreh* | . 

L'affaire mife en délibération , les 
Chànoines Réguliers de l'Abbaye .dè 
Saint Martin auroient unanimemenc dé- 
claré , qu'impatiens d'acquitter leur coti- 

" fcience & de rendre à la vérité le té- 
noignage qu'ils lui doivent^ £é comrne 
Chrétiens ôc comme Prêtres , ils s'efti- 
xnoient heureux de pouvoir fatisfairé à 

' Fun & à Tautre devoir , falis blelTer Tau- 
toftté facréë qu'ils refpeâerotit toÛ« 
jours , fans fe feparer de TUnité à la- 
quelle ils efpeïent que Dieu leur feraU' 
grâce de demeurer inviolablement atta« 
chez 'y fans Violer les Loix divines & ha« 
lïiaines qui les autçrifent^ fans craindre 

M s'égarer , puis i^u^ils ifnt r^vaQtagç d( 
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fuivre l'exemple d'Evêques » dutant il» 
]u();^e$ par la pureté leur VM » que 
recommandables par Tinuocènce de 
leurs mœurs , & Iceiui dës plus' frayan- 
tes Faculcez de Thqplogie du Royaume^ 
d'^ûn grand nombre d'Ecclefiaftiquet' 
;alement pieux & habiles , de Curez ^ 
CommunaQtez ^ de Cbapicrés de di- 
vers Diocefes, Pour toutes les raifon»- 
ci^-déduices ont adhéré & adhèrent una^ 
nimement lefdits Chanoines Réguliers 
à TAde d?Appel de Nofleigneurs tts^ 
Illuftiiffimes ôc Reverendiflîmcfs- Evê- 
ques de-Mirepoix , Senez , Montpellier 
êc Boulogne, iXLcer)e{,iéJe. ptemier Mars^ 
fde la prefente* année au Furur Concil<r 
Oecuménique libr'e ^ legicim^ ,^de l^- 
CpnftitQcion de^ Notre $aint Pere lé Pa- 
pe Cleaaent %X. dqnnée. à ^ome le ?; 
Septembre 1713- En oi^tre, ont appellé fiç. 
appellent du Matidfimeni; dp Monfei- 
gneur rtlluftfiflime & Reverendiflîmir 
£.yêqae de Tcoyes dvi 14» Avril 1714»» 
avec proi;ç^(latiot> de nullité de toqt cq 
gui ^^rxoit. ftYoir été fait ou fe f^irc 
contief & au preju.dicef dgdir Aôe d^Ap^ 
pel.& ^%âh^Gon à TAppel fait dans le* 
Cbapitre de TABbaye de Saint, Marria 
^ Àc TxojQs le3: ^o,ui- ô( aii^ que dei&s^^ 



LETTRE 

jyun Laïque du T>iocefe de Paris i 
, ' Son Eminence Monfeigneur U Car^ 
dinaL de Ifoailles ^dn^ 20. 



M 



\ 



OlifSEIGNEUK,. 



; Les Laïq^uesde vôtre Diocefe fe /ont 
f ro{> intereuéi^ à rdfFaire de la ConftK» 
tucion VmgenitHi ^ & aux combats que 
Vôtre Eminence a foâtemts avec taiit 
de gloire jufqu'à prefenc pour défendre 
ïi veritér, & ils font tropr fenfibles: à l'a 
trîfte fîtuâtion où cette fatale Bulle a 

' hnsTEglifede France pour ne pas prenw 
dre part aux allât mes & à la crainte bien 
Sofa mal fondée où elle paroir être qnè 
vôtre condefcendance ne vous mené 
trop loin , & que fbns le rpècteux pré- 
texte de donner la paix à cette Eglife', 

^ VOU& ne fafliez enfin la démarche de 
recevoir cette Conftitution » .du < moins 
avec des explications ; démarche qui au 

^i^utiment;des plus (âgés ^ bien loin d'i 
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teindre Te £ea de la difcorde qui la it» 
Tore 5 ne feroit qu augmenter le trouble* 
êcW dmfion don» elle eft aâuellemeni 
agitée,' / 

Il eft vraî , Mpksbignetjr , que fi 
én vouloit s'adrefi^r aux bruits fâcheux: 

importuns qui ccnirenr , & que vos 
ennemis prennent peut* erre foin deré» 
pandrfr œalicieofemenr > on croiroit , à 
n'en point douter , que Vôtre £minen«- 
ee^ s affôiblir chaque jour , qu'elle fe 
prête même aux vûës de fes propresen«i 
liemis^ & qu'il ne lient prefque à rien 
qu'elle né leur facrifie cette fermeté û 
digne des premiers fiecles, qu'elle avort 
^ genereufemeht & fi long.rifmps fait 
paroître^ en' refiftant pour ainfi direen 
^ce aux volontez do plus pui(Iàn(& du 
pitis abfùltt-des Monarques, malgré les 
xnenaces réitérées 'qu'on vqus faifoit4* 
\si parc de ce Prince, dont on avoir fi«r* 
pris la Religion ^ âcles defTeins viplens 
vos emiemis loi infpiroient contre 

îVOUS. 

Mais fe le dis , Monseigniub. , avec 
Confiance ^ fans craindre d>n erre def^ 
jvbîîé , il faut que ceux qui fe défient 
^infi de Vôtre Ëminence^ ne la connoîf^ 
ïent pas, ou qu'ils ne la voyent que pai^ 

les yeux de fes enaexais j pour rpoi qui 



« ■* 

y^^Siiiti vertu , da la- ckpicitce de vôtre 

la vérité 9 & beaucoup moins in^iuee à 
tôiM égard qjot ae l'^ vq«6e propre 
\ CJwgé, j-^ofe aiMwncen à tout VlToiivej;!^ 
* iqu^e ^âc^ EmîndAM> ceiiâMa aux do% 
€£U€a l«s plus feduiUaiiiçSi ^ ^ux. careûies 
ks-p^as^â^fc^fesT^^S M» cpmp.laii4nces? 
les^ p(us;i%ai:qvces« avejc le mcm& CQur^r 
^ U mêi9« fesftieià qii'Blle a sefi£> 
té aux pluis jpdes 4cag«$;^ & plu$ 

, J/ç. ne cwi pas aij^ rçfte^ Vôtw 

Troupeau , puiffe s'oflFenfeç diçs. iiiquie-«. 
liiidMM de ioii GUrp do» lar qfiiïkipAick^^ 
td<» l^etiri^Sr loi fooi. a4r9(Res. de 
«itiMi^ panes -y ni d» Uyi'ssMii^ ai^c la<i» 
iC^d^lectUo^ Wi rQi}Cr é/crtf^ ^ pouc Jeiv* ^ 
gager à ctmt; f/Kme ^ ^.sMle qfaian^ 
jpue k fecQ&d Qcdre cft c^oip louable Sg, 

Votre Eminence , il lui manifeft^ aa 

de Ç^vnrfii U vervp 

fé y 4( il lui, £«k QAiiQolcr^ » eoiome à «i 
au^e Gedeon ^ i^Q^iim û^gtajnd uqhï^ 
de $«14419 çii • £9tlt 499» l'EgUfë ^ 



qu^il s'efl: refervez pour vaincre les MtiS 
veaux Madianices » & renvecfer le^ , 
Idole. 

' ^Ce qui eft encor^bien confolanc pour 
Vôtre Eminence, c*eftque le Clergé de 
fbn Diocefe n'eft, pas le feul qui s'em-^ 
prefle à féconder fes faintcs intentions: 
il ti'y len a prefqae point dans le Koyaa^' 
me qui n*ayent donné , & ne donnent 
êncore tous les jours des témoignages 
éclatans en faveur de la vérité que vous 
défendez & qui ne s'en difent hardw 
jSient les Confefleurs , malgré les efFofts 
que font pour obfcurcir cette snên>e vé- 
rité dans leurs Diocefes la plûpart des 
Evêques Acceptans » ou œalheureufe-^ ^ 
- xnenc prévenus ou obfedez par vos eUf- 
nétnis , ou' retenus par une mauvaife 
honte y en arrachant impîtoyablcinèiit 
comme ils font du Champ du Sek 
gneur , que leurs PredeceflTeurs avoiene 
cultivé ave« tant de foin & de bene-^ 
di<âion ïa femence de lurmiere , d» 
^race & de paix qu'ils y av^oient femée^ 
pour en fubftituer une de ténèbres, 
d'erreur, de difcorde y ^ (fi on lofqit 
dire) de malediâion: bu en furfcmanft 
line maudite ivcaye pour étouâPer le hçtk 
grain, & en répandant par tout une odeut 

OM^iUtt Ueu de la boiwe odcttc de 
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, J^àM ces^ cirGODftançes , la fstttatioit^ 

€h1 fe trouve Vôtre Eminence eft deve- 
nue on fpeâacle iacereflanc pour les^ 
Anges & pour les hommes ; le Ciel & 
latefce y prennent p^rc» L'Univers en. 
lier actentif depuis plus de trois ans aux, 
diâFeJ:eps^ comb^ que vous foûienezt^ 
a. les yeux envers fur leur événement j 
^r.yous. le {^vc%^ Moh€Ejgn£vr » il; 
ne Tuffit pas d!entrer dans la carrière ÔC, 
d'y courir , la'.G0ui:pnne n'eft. refei^véet» 
que pour , celui qui remporte le prix 
^ vifârit ,\ dit JefushChrift , la vérité 
érernelle ^ daifa ei fédère mecum in throno 

n^:% c'eft dom; le fnccès du conibac qui 

décide ^ c'eft la £[n qui couronne rœiu^ 
vie. 

Les anciens. & les nouveaux Catho-. 
lij^nes» le$. ami& &, les ennemia de Vôw:. 
tre Eminence , jufques aux Proteftans 
tpuc. le monde a été frappé de vôtre in« 
trepidtté^un peudifFeremmet^t^il eft.vrai;^ 
Cipisx (jHi aiment, verirablenoenc TEglife; 
oi|t admiré votre courage , y ont applau- 
di , s'en font réjipiiis avec les Anges , & 
^ concert avec eux en ont beni le Sei- ' 
gpeuc, 4Mi«liçtt'q)ia vos^ ennemis, en^ onc,. 
^^^emi de rage } mais s^il arrivoit par 
malheur (ae qu'à. Dieu ne plaife) que,^ 

llir 4 
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Colomtie. qui a paru û ferme , & q^i 

iitayoit pour ainndire la vérité, venpit 
s'îébraiilec 9 que deviendroic alor$ ta* 
'Religion ?'Daiis quels defordtes aïFreux 
r£glife de France ne fe crbuveiroic^elle 
^as ? Les vrais Fidèles humiliez, & fai- 
^ûs de la plus vive Couleur d'un fi crifte 
changement , "en gemiroient devant 
Drêu ; de dans le fcuvenir amer de ïettc 
infortune, ou plutôt de celle de TEgli- 
, ils 's*éçrier oient «n verfant ides^lar* 
mes comme les Juifs captifs à Babylo- 
"ne len "fépandoient aatrefpis au fouvé* 
nir de leurs malheurs illiç JidimHs , ^ 
JîevimHS ùum recordarmkr Sion. fLes noa« 
*veaux Catholiques encore mal affermis 
' retourneroient bien- tôt :à' leurs^dcÀ- 
*lies erreurs : les Prôteftans s*élorgne- 
roienr'encore' davantage ^ V^gU^e , ^ 
•il n'y auroit que vos ennemis qui s'ap- 
^plaudiroient & trrompberoiçnt de-w 
* changement": encore ne fçai-^je' fi cette 
îdénqfârche , toute' favorable* qu elle leoc. 
feroit, fatisferoit leur malignité. Enfin 
vôtre cbûce feroit tlans. FEglife une pier« 
re de fcandale qui y pourroit caufer des 
maux infinis , qui y renonvelleroit peut- 
être la perfecution, feroit une playe mor-i 
telle à' la vérité ^ & deshonoreroit 
devant Dieu ^devant^les hommes/ - 



• Je ne rapporterai > Monseigneur.^ 
À Vôtre Ëmiiience que le feul exemple 
du grand Oiiu3 Evêque de Cordoue en 
Efpagne y fi célèbre dans le croifiéme . 
fiecle , accoutumé comme Vôtre Emi- 
hencé à ptefider aux Aflemblees dçs 
Evêques; ce Prélat, animé aufll comme 
TOUS d'un fainr zele , avoic long* temps 
refîdé aux menaces , aux violences, ôc 
même aux careflès des Empereurs , Se 
aux artifices des Evêques Ariens , il a* 
voit comme vous blanchi dans la ver- 
tu , & dans la plus folide pieté , il ^ 
avoir mérité le titre glorieux de Cou- 
' feffeur qui lui avoit été attribué par le 
Xoncile de Sardique , par Saint Atha- 
nare,,& par d'autres -y cependant fi nous 
. en croyons THiftoire Ecclefiaftique , il 
deshonora fa vieillefTe par une chute 
honteafé ^ en fbufcrivant lâchement à 
lâConfeflîon de Foi que les Hérétiques 
:avoient faite à Sirmich. Or je prens la 
. liberté de le dire à VôtreEminence, il 
, ny auroit pas . moins de deshonneur. . ^ 
pour iBlIe^ fi après avoir imité le cou- 
jage & la fermeté de cet Evêque ^^voos 
veniez à l'imiter dans fa chute , en . 
foufcrivanc à une Bulle qui y de l'aveu 
des meilleurs Théologiens ^ fappe les 
fondemens de la Religion . blelfe les 

Loi:^ 
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Loîx les plus fkcréesde la JuftiGe.& Ji^ 
la Charité ; & pour le dire en deux mots^ 
jrevolte, le Ciel &la terre , &,fait hoï- 
^eur à la pureté du Chriftianifcne» 

Mais nous efperons , Monseigneur^ 
que le Dieu véritable & Tout puiflanr» ^ 
*qui veille fans cède fur Ifiacl , qui vous 
a regardé Jufqu'à prefent d'uu œil de 
complâifance, fe fouviendra de vous 8c 
v6tre manfuetude » comme il s'eft 
Xouvenu de David j> & de fa douceur, 
'qu'il vous.rùûtiendra; & que fidèle aux 
promellès qu'il a faites de ne point aban<» 
tionnér le jufte , il ne permettra jamais 
^que ce malheur arrive. Nous efperon$ 
d'ailleurs que xant de faints Prêtres ^ 
Miniftres du Seigneur , qui profternezi 
entre le Veftibule & Autel fondent 
en larmes ; que tant de faines Oidre^^ 
de Comhiunautez Religieufes ^ & me. 
ne de pieux Laïques , qui lèvent les 
plains au Ciel ^ attireront d'en*haut Air 
- Vocrje Eminence ces lumières vives fie 
pénétrantes » cette (ageflè & cet efprit 
de force , fi necefiaire dans une xonjoi^c* 
ture fi impprtante, & en même temps 
^fi délicate & fi dangereufe j oiii , je le 
dis 9 fi* danger eufe : en effet » n'y a-t-il 
/ pas lieu de craindre que toutes ces Coji« 
terences , qui fe tiennent depuis fi long- 

H 



(temps entre Vôtre Eminence & les Eve-. . 
^ues Accepcans ne foieuc autant de gie- 
gcs de la pare de vos ennemis , pouï 
vous circonvenir &c furprendre Vôtre 
£aiinence dans Tes paroles , comnie fai« 
foient autrefois les Juifs à Tégard de 
Jefus-'Cbrift ^ ut çaperent eum in JirfMne. 
Vous ne fçauriez donc , Monseigneur, 
être trop en garde contre tant de pie. 
ges qui vous font tendus j mais outre, 
que cette affaire n'eft pas fufceptible 
d'aucun accommodement ^ ne feroit-îl 
pas de la fimplicité Chrétienne , de la 
liberté Evangelique , & de la (încerité 
Epifcopale » pour vous affranchir de tou« 
tes ces embûches , de rompre ces entre- 
vûes où peut-être la vérité court trop 
de rifque , & de déclarer à la face de 
i'£glife par quelque aâion de vigueur, 
que le Pape furpris & obfedé par les 
ennemis de TEglife & de rEpiicopac, 
refufant de donner les explications 
" ^'on lut demande depuis plus de trois 
ans , & lui étant d'ailleurs impoflîble 
d'en donner de convenables , fa Confti* 
' tutioii doit être rejetiée , & regardée • 
comme nulle & non avenue. 

Une pareille déclaration , Mo'nsei- 
auroitfans doute d'heureux ef« 
fers , une grande partie de^ Evcques 
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fuivroit vôtre exemple les autres r(?- 

yiendroienc peut - être de leurs preju-* 
gez i toutes les Univei (îtez du Royaume 
le declàreroienc ; les Parlemens ôc cous 
les Ordres de FEtat y applaudi roient > 
& enfin cette démarche genereufe laC^ 
iiireroit pleinement' vôtre Clergé ailâr* 
xné, ranimeroic les Fidèles ^lon- feule* 
ment de vôtre Diocefe \ mais encortf 
ceux des autres ^ a^ermiroic les Nou- 
veaux Catholiques , contribueroit à ra« 
menex les Hérétiques au fcin de TEgli* 
£e 9 cohfbndroit les enliémisde la véri- 
té, metcroic à couvert cette même ve« 
rité , & votis actireroh mille 8c mille 
benediâions» 

Perndeitez- moi ,MoK$BioKBtJity 
contre l'ufâge ordinaire ^ de finir cetce^ 
Ilettre par deux Oraifons Latines , fort 
propies pour s'animer à la, défenfe de 
la vérité ^ 8c qu'il auroit été à fouhaii^ 
ter que tous les Evêques , les Doûeurs 
6c les Prêtres euITent eu dans la bouche^ 
8c encore plus dans le cœur ^ dans ces 
temps d'orages ^ de ténèbres 8c d'obf* 
CurciiTemenc. On n'auroic pas vû tom- 
ber tant d'Etoiles du Firmament , jq 
veux dire la plus grande partie deç 
Chefs d'Ifraël » & tant de Minières dii 
fécond Ordre abandonner lâchement le 



jMti de la vérité. La craîûce & Te^pe- 

. ' lance ^ (jui écoienc les deux puillàns 
motifs qui faiibient agir alors 9 . n'au«» 
roienc pas, à la honte de nôtre fîecle, 
éanCé cane de fcandales dans l'Eglife* 
Ne diroit-on pas que le Prophète avoic 
éh vûe ce qui s'y eft pafle au fajec de 
de la C^onftitution > lors qu'il difoit à 
Dieu-dans l^eâFufion de fon coeur,: Sal^ 

tf. II, '^^^ fr^ » Domine , (juoniam defecit 
SéinEkm y ^pmiam diminua fimt verhofis 
à filiis hominum ^ vand locuti f^nt umf* 
gmffmfijue ^d proximum [mm i Ubiéi da^ 
lofa in corde , & corde locuti fini. 



• 



Oraeiones fro tuendà vetitatr, 

Domine qui , ut, pro veritace urque^ 
ad morteoi Martyres tui decerta- 
fenc 9 in çordibus eorum flamnsas tu«e 
dileâionis accendifti^ danobis eumdeov 
Charitatîs' ftâFeâuni » ot t& unum pofli- 
dere capiences ^ te unum amiitere me« 
fuedtes otnnU œundi ptofpera & ad-^ 
verfa âsqualiter defpiciamus» Per Do« 

minum Qoftraro ^ ôcc^ 
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L'a même OniCoa en FraoçoisT 

SEigneur , qui avez, aflnme. les flammes^ 
de vàtre amour dans les cœurs de vos 
Martyr s \ afin qu'ils conAatifflra pour la^ 
^ writé jiifqua la mort , domezrmuA ce mè'^ 
me T^ele de la Charité, afin que ne difirant 
. ^e de vous po([eder uniquemenf & ne crai'^ 
gnant que de vom ferdre ^ nous miprifioM 
également & les projperitez. & Us adverfi^ 
de ce monde. Par nôtre Seigneur , 



ALTERA ORATIO.^ 

OMnipotens fempîtertie* Dças* qui 
infirma mundi eligis ^ uc foitt^^ 
quxque confandas da^ nobis-qua^fumus-^ 
imercedentibus omnibus Martyribus & 
ConfeiTonbus tais ^ at rpirica vericatis» 
armati 3 mundumfive blandientern' fiv& 
Êevientem vihcere pro tui nominis amo^^ 
re vale^us» Ber Dominum nolii;um.^ 



I 
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Xa même Oraifon en François. 

Dfeu TùittmpfêiJfanP & Eternel^ 
choljijp:^. dans le monde les chofes lu 
fins fit^les pour eonfandre les plnit fines, 
fsot*^ vous prions , par V Interceffîon de toué^ 
vos faints Martyrs & Confepnrs 3 qpCi^ 
tant fort^ficl^ par l'ejprït de la vérité nota- 
pmffions vaincre pour 1^ amour de votre faint 
, Nom le monde , foit cfuil noHS attire par- 
fis carejfes , frit qiêil nof§ê menace de fie- 
difgraces les plue terribles. Pur notre Sei^m, 
gnewr jefus-Chrifi ^ &c. 



^ J ai rhoimeuc d eue. avec le plus 
fond lerpe^^ 



4. • 
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ÇÔPIE DU MONITOIKE. 

♦ • 

0^*0^ pnhlie i Nantes , fout inftf^ 
met sontre ceux qui ont démeîi lot 
tombe de Monfieur de. la ^oëA 
Menard , Prêtre du Diocefe de 
ornes i mort m odeur de fitin» 
" te té afrÀs avoir appeSé do Ja 
Conftituiiott UoigpQitus au fuim^ 
f 'Conciiei ' 

j TLyTAthieu Gautron de laBafte Does» 
JLVL teur en Theolçgie , VicegereftC 
de rOfficialité de Nantes , Chanoine , 
' &c. A cous Reâeucs » Vicaires- » Prê* 
très Se Notaires Apoftoliques de ïft 
part de Monûeur le Procureur du Roi 
au Prefîdial de Nantes y procédant de 
fon Office , Demandeur & Accufateor^. 
contre ceux qui ont renverfér de nuit, 
la tombe que les héritiers du Sieur de 
'la Noë- Menard ayoient fait éfever fhc 
fa foITe , nous eft expafé afin de prea« 
Yes valables fuivant la permtflion , 1 ai 
accordée , par Sentence du Prefidial de 
Nanre» du premier Juillet 1717. feçom- 
' plaignant à ceux & celles «jui jGgaveni;; 
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& ont connoiflaticb que pludeurs par. 
ti€aUers mafqiiez & armez fe feroienir 
tranfportea^ la nuic (lu feiziéme au du« 
iepcième Juin dernier ifens le Cimecie- 
te' d0 ^ainc Clemenc , à delTein de ren« . 
yerïer la. tombe dudit Sieut dei la N.oe«. ' 
Menard. ^ 

Item. Ceux & celles qui,&c. Que lefd» 
picticuliers mafquez Ôc armez voulu- 
rent pailèr par deflus le mnr dudic^ Ci- 
metière » dans un endroit d'où, ils fe re« 
cirèrent » craignant d'âtre découverts* 
par les cris d'un chien du voiiinage.. ^ 

Item,&c. Que lefdits particuliers ar» 
xnez & mafquez (e rendirent vis-à^^vis 
. la grande porte de l'£glif&de Saint Cle- 
Clément^ & paflfbrent pardefTus le murs 
qui eft entre la - porte dudit Cimetière 
& la Chapelle de Champ^Fleury du co« 
té du Levant,. 

Item, ôcc. Que les mêmes particu- 
liers avoient quelques marques deçhaox^ 
à leurs hal)its & vêcemens. 

Jtem ^ &c» Qge leiclits particuliers ^ 
avoient rcnyerfé la pierre tombale qui 
étoit élevée d'envirou deux pieds & de« 
mi fur la fo(fe dudit Sieur de la Noe- 
jM^nard & auraient difperfé. ^utoui; 
pluiieurs cuflaux qui la foûten oient. 

Item ji &c«. C^e lefdits garticuliet} 
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aaroient arraché pluiiears figures de ciré 
attachées le long du mur , & les auroienc 
jcttées de diiperfées par les rues. 

Item , 8cc. Que lefdits particuliers 
fèrôietit aiTembiez prufîeurs fois eu dif« 
ferens endroits pour faire iecomprot& 
prendre les mefores neceilàires à leurs 
entreprife's. 

Item^&c. Que lefdits particuliers au^ 
toient obligé le Portier de la Ville de 
içnir la Porte du côté de Saint Pierre 
ouverte toute la nuit, ' 

Item, &c. Qu'ils fe feroient affemU- 
blez la nuit du feiziéme au dix-feptié- 
ine de Juin dernier dans une maifoa 
hors delà Ville r d'où ils fe feroient ren-* 
dus audit Cimetière par difiPerens en« 
droits. . 

Item , 8cc. Que trois de ces particu^ 
liers 9 dont deux étoient* vêtus de noilr 
& un en couleur avec une épée , fe fe» 
*roient trouvez le Dimanche précèdent 
cette adtion treizième Juin dernier dans- 
ledit Cimetière de Saint Clément 
ils auioient examiné les endroits plus- 
conuiîodes pour y entrer de. nuit laiia 
être vus ^ & y aur oient refolu l'execu- 
tion de leurs emtepriies en regardant 

ladite tombe. 

fs^m, &c. QueleâiiKj^asticaliersojir 



kvrs mdhiren^ anroient ^ité dans Ut 

p.ublic > dfîn d'aucorifer leur deiTôii)^ 
plttiieuca difcours^ injurieux contre la 
mémoire dudic Sieur de laNoë-Menard 
tendans à le faire méprifer de tous ceux 
qui t'edinioient ^ & àfdire malîuger de 
fon falut* • ' 

Item ^ &c. Que les mêmes particu* 
liers oa letirs adherens anroient dit ii 
plufieurs perfonnes.qu elles ne lauroienc 
pas long, temps» 

A CES CAUSES^ Nous maudous Sd 
|rès-expre(fibment enjoignons de lire 6t 
publier le prefent Moniccire aux Prônes 
de vos grandes Meiïes Paroillîales Sc 
Dominicales par trois jours de Diman- 
dueis cottfecutifs > & de bien & dûëmenc 
avertir & admonefter ceux & celles qui 
ont connoiâance defdits £aics^ Toit pour 

Tavoir vu , fçu , apperçû , entendu , oiiî 
dire » ou autrement» qu'ils ayent à le 
révéler à Tuftice, & en donner leur dé- 
claration nuitaine après la dernière pow 
t>Iication des Prefentes y à peine d*ex«. 
communication. . 

Donné à Nantes fous nôtre feing & 
Scel Eccldiiaftique le 7. Juillet i7i7«. 
M. Gautron, Vicegerent de l'Officialité^ 
i^outanceau ^ Notaire Royal*. 
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ORDONNANCE 

Du chapitre de Tours four flruer^t 

diBion des Je fuites. 



1 




Es Doyen » Chanoines, & Chapi- 
tre de la Sainte Eglife Métropole 
taine de Tours , je Siège Aichiepifco- 
paL Vacant» Nous avons exprelTemenc 
révoqué & révoquons par ces Preièn- 
tes tous les pouvoirs d'admihiftrer le 
Sa creœenc de Pénitence , & d'annoncer 
la parole de Dieu en cp Diocefc ^ ci- 
devant accordez ou continuez par écrie 
ou de vive voix au Pere Motel Re£):eur 
da Collège de la Compagnie de Jefua 
de cette Ville , & à tous Jefuites qoî 
pourroient venir en ce Diocefe , & qui 
auroient été ci- devant approuvez , leur 
faifons défenfe de s'ingérer à l'avenir 
dans l'adminiftration du Sacrement de 
Pénitence , & dans la Prediçatioa en 
aucune Eglife, Chapelle, Oratoire, ou 
autres l^ux généralement quelconque |^ 
fous quelque prétexte que ce foit , dans 
l'étendue de ce Diocefe » & ce fous les 
peines de droit. Enjoignons audit Perc 

Mocei de faire f^avcnr le contenu de« 
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Trefentes à tous les Jefuîtes qui Con 
dans ledit Collège^ & autres qui pour 
roient venir dans ce Diocefc , fitôc qu'il 
y feront arrivez. Et fera nôtre Ordon^ 
nance (îgnifice & notifiée audit Pcrj^ ^ 
Morel Rcdeur , tant pour lui que pour 
les autres Religieux qui pourroient ve- 
nir en ce Diocefe ^ à la diligence de 
M. Me Vidoc d'Avâne , Vicegerent des 
p£cialicez de Tours« 




